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MELANGES.

PORETB.
LA FEMME FORTE.

ODE.
La femmeforte est, dit le sage,
Le pus beau présent que duciel
Puisse recevoir en pariege
Un être sensible et mortel.
Heureux l'époux quita possède!
La pureté qui la précède
Estle gage de leur bonheur:
L'honneur avec elle s'installe;
Aucune richesse n'égale
Le tideor qui vit dans son cœur.

 

La paix, l'ordre, la confiance,
S'établissent dans #8 inaison :
Tout est réglé par sa prudence,
Tout se conforme à sa raison.
Mais ent.ère à celui qu’elle aime,
Ses désira font aa lui suprême,
Elle la cherche duns ses yeux.
Lu douceur fait tout son empire ;
Ou la chérit commeon l'admire ;
Unvole au devant de ses vœux.

La candour est sur von visage,
La décence est dans son maintien :
Les grâces ornent son langage ;
Tout charme dans son entretien.
Elle inspire la bienveillance,
Labonté, la noble assurance,
L'épanoulssement du cœur.
Mais réservée en ses paroles,
Elle hait lea discours frivotes.
Et fuit un encens corrupteur.
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LA MINERVE,

ce, indigne auxiliaire de la justice, sans cesse
oceupée À combattre les monstres qu'elle en
fantait, à dejouer les complots qu’elle imagi
nuit, à corrompre les mœurs confiées à sa
garde. Caveant Consules, s'écriait-elle avec
Sylla; que l'on prenne garde ! et prendre
garde c’élait épier, dénoncer, provoquer,
égorger.

Sur l'égide de celte fnause Minerve était écrit
le niot protection ! elle portait dans va main
un flambeau dont la lueur incertaine condui-
sait à unlabyrinthe légal, où le Minotanre de
la tyrannie dévorait tour à tour ses victimes.
La politique admet l’ussge des espions,

comme Ia médecine celui des poisons, mais
c’est pour guérir, assure-t-eile, et non pour
tuer. Si les poisons et les espions agissent
uelquefi selon leur nature, c'est contre

l'intention bien connue de ceux quiles em-
ploient ; c’est le remède qui à tort ct non le
médecin.

Les espions sunt désavoués par la morale ;
ils brisent ce qu'il y a de plus doux dans le
lien social, la confisace entre les citoyens:
l'autorité, en les élevant verscile ne peut les
ennoblir,et elle s'avilit en descendant vers eux,
mais on dirait qu'il ne s’agit plus de morale, de
confiance, d'estime: gouverner, Voilà la
question, et c’est à l'aide des espions qu'un
espère la résoudre,
La main du tems se fait sentir dans le bien

comme dans le mal; tout se perfectionne.—
Le sombre, le dissimulé, le cruel Tibère lui-
même ne voulait pas qu’un homme püt-ètre
techerché pour les paroles qu’il avait ditesa

   

  

  

de parlialité. Le contraste que présentent
sou attentionet les soins qu'il prenait pour as-
urer les succès de celles qu’il intentait à
‘instance des premiers et les moyens infail-

| libles qu'il con oyait pour faire échouercelles
qu’il était également de son devoir d’intenter
à l'instance des seconds en rend en quelque
sorte l'injuatice plus saillante. HI produisait

! devant les Grand Jurés des témoins à I'np-
- pui de celles qu'il leur sournettait contre les
employés de Lampson et celles d’entre elles

, qui compostaient des délils étaient rapportées
(devant la cour commefondées. L! mettait au
contraire devant eux celles qui chargeaient
les serviteurs de la compagnie sans ternoius
pour les soutenir el elles etuient ignordes.—
es avocats de Lampson et de ses serviteurs

qui l'avaient mis sur ses gardes à ce sujet
, réclamnient cuntre cette violation de toutes
les regles de la justice ; il leur 1épondit avec

:le Juconisme du dédain qu’il avait fait son
devoir. || portait en même tems contre les
employés de Lmxmpson iles accusations de
crimes imaginaires. Elles étaient rejettées
par les grands Jurés dontil recevait les avis
pourleur en substituer de nouvelles pour de
simples délits.

Qu'oppose-t-il aux plaintes de l’Assem-
blée «di -ns sa lettre au secrétaire d'état? Des

| décinmations pleines de fiel contre Lampron
‘et ses employés, les panégariques ardens de
leurs adversaires, enfin des assurances répé-
tées que dans toutes ces occasionsil à rempli
ses devoirs avec In plus stricle imparliatité !
Quel devoir ! Quelle impartialité ! N’était-ce

 

Dorurnal Politinite, Mitteraire, Commercial,

geance? l’ourrait--onn’y pas voir partout les
marques de la frivolité, ou l'empreinte de

uel sort un gouver-
l'injustice ?

l'est aisé de voir à
neurest exposé duns des colonies. Il peut
devenir l'instrument de l'ambition ou de l'in-
térét dn ceux dont il est obligé de prendre les
avis. Ils échappent à la censure, comme au
châtiment, tandis qu'il est responsable d’er-
reurs et d'Injustices qui sont pour eux des
moyens d'obtenir des honneurs, des émolu-
mens qui devraient être le prix desservices, la
récompense du mérite.

Quelle direction M. Stuart avait donné à
l'administration au moment où Lord Aylmer
en prenait les rênes ! nvec quel art se dé-
1obant lui—méme aux regards it le mettait en
scene, et faisait servir les fonctions qu'il exer-
Gait au nom du souverain, d'instrument pour
asservir les membres du barreau et les notai-
res, pour les forcer à lui pager à lui-même
un teibut qu’il leur iniposait de son nutorité et
À son profit, pour presenter au public te bou-
leversemient universel des fortunes, aux mem-
bres de ces professions la ruine comme le ré-
suitat de leur refus de se sousnettie À cet im-
pôt arbitraire, dans tous les cas ls dépendance
et l’avilissement ile ces professions.
marches [sissient éclore un mécontentement
universel qui n'était que trop fondé. M.
Stuart le fomentait en quelque sorte en lais-
sunt floiter les opinions au gré de lu plus
cruelle incertituite, pendant qu'il cachait les

Ces dé- |

8c.

assurait le contraire et lui suggérait en même

tems l’action de bornage, au nom de ln cou-

ronne en faveur de Lampson. Lord Aylmer

ne pouvait pousser plus loin lu confiance que

de s’en rapporter

à

M. Sturt sur cet article,

de suivre sa suggestion et de le charger d’in-

tenter cette nclion. Ces communications

pleines de franchise étaient accompagné

témoignages partieuliera d'estime et de
veillance dans une lettre écrite sous le sceau

d'une intime confiance et M. Stuart s'épuise

en efforts pour persuader au secrétaire d'état
que Lord Aylmer Jui avait artificieusement

dérobé 1a connaissance de cetie requête, que

toutes ces démarches élaient le fruit d'un «ys-

tême de basse dissiulation. Ilen appelle à

cette lettre là même pour soutenir cetle nccu-
sation plus qu'absurde, déruentie par Les faits
qu'il invoque, par les ducumens qu’il produit
pour l'appuyer. ,

Si M. Stuart avait eu pour lui la vérité

comme la sugesse dans ses opinions où dans
ses vues, les actions ne seraient pas moins

condampables, puisqu'il leur donnait à lu fois

le caractère de l'erreuret de l'injustice, Dans

{nes réponses ell«s prennent celui d'une im-

ruoralité encore plus fortement prononcée.

It se retranche aus In pureté de seu inten-

(tions, Pourrait-elle faire preuve de la rec-

,titudde de on eonduite ? ane un homme

chargé de fonctions comme celle dont il se

(trouvait revêtu dans la Province, l'illusion
portée à ce dégré devient un crime, du mo-
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table parmi ses amis, dans la chaleur et la pas duns la Provinee, n'est-ce pas de ce

scènes sous le voile du secret le plus impéné- | iuent où celui qu'elle égare tente d'appesan-

trable. Il percevaitt en même tems letribut tir l'autorité, pour la faire triompher. Un
qu'il avrachsait à la faiblesse, au besoin ou ala gouvernement we peut scruter le fond des

 

Des passions désordonnées
Les malheurs lui sont inconnue:

9 destinées    

  Elle est trop au-des: u vice,
Pour quel'audaceetl’artifice
Osent tenter de la flétrir.

C'est dansle sein de sa fas
C'est au milieu de ses el
Que suns contruinte en ell le
Ia fleur des plus doux sentimens.
Dansses tendres sollicitudes,
Elle préside à leu
Elle partage leu
Et de ces amesin:
Sait, pur ses leçons ussidues,
Répurer la félicité.

   

   

 

Dans son état toujours cuntente,
Elle ignore Pambtion :
Une vanité turbulente
Pour elle est sans illusion.
Le bruit dont s’étourdii ie monde,
Les faux plaisirs dont-it abonde,
À ses yeux n'ont aucun appas:
Vera les objets de su teniiresse,
L'instinet a ruppelle sans cesse
Lom d'un insipide fracas.

Jatnais au-dessus de son sexe,
Elle ne tend à élever :
De l'esprit chagrin et perplexe,
£lle veille à se préserver,
Loin des prétentions brillantes,
Dans les discussions savantes
On nele voit point i
Gardant un modestsilence,
Elle renferme ss science
Dans le bouhieur de bien penser.

 

Jamais l'affreuse médisance
Ne trouva chez elle d'accès;
Elle protége enleur absence,
Ceux qui sont en lutte à ses tra
DL indulgence elle est un modéle;
Le malheureux trouve auprèsd'elle
Asile et consolation.
Toul ce qui vient d'elle profite :
On est meilleur quand on ln quitte
Et son conseil est toujours bon.

 

i

Elle jouit de la fortune,
s'onivrer de ses faveurs :

J is par la plainte impor une
Du surt n’uccuse les rigueure,
Elle ent toujours la femmeforte:
D'une âme égale elle aupporte
Et Pinjustice et les revers :
Mais la voix de la nature,
8e charité sublime et pure,
Voudrait embrâser l’univers.

   

  

Soumise à la loi salutaire
u'inpose sa religion ;

se pidté douce evincère,
vite l'ostentation.

Lorsyue ea dernière heure epprothe,
Celle qui vécut sans reproche
Soit l'envisager sans frayeur:
Confiante en la providence,
Le calme est duns »a conscience,
Son espoir dans le créateur.

 

 

DE LA POLICE, CONSIDERER COMME
AUXILIAIRE DE LA JUSTICE.

Justice et Police !— Quellealliance de mots
et d'idées qui se rejiousnent et s'excluent
mutuellement! Il n’n pas fullu moins que la
puissance et le cruel génie du plus odieux
des empereurs romuins pour opérer cette
union monstrueuse, ce procige d'immoralité.

C'est 8 Tib2re que remonte l'invention de

liberté des festins. Un tyran trouvait une|
telle recherche inquisitoriale et tyrannique,
Les peuples modernes ont eu nffuire à des
princes moins scrupuleux que Tibere. Sous
e masque de l'amitié, des délateurs se sont
assis des banquets fraternels; les plaintes
hypocrites, les questions, les propositions
perfides, ont provoqué des réponses impru-
dentes ; et les necusations les plus terribles
ont été fondées sur des propos de table.

= Qu'y at-il de plus inviolable, dit Cicéron,
«de mieux fortifié

  

 

«toyen?»
Les déluteurs n’ôsaient y pénétrer, même

sous les emperears: ils sont moins timide
aujourd’hui ; ils brisent les verroux, ils
foneent les portes, ils forcent les armoires e
les secrétaires pour y chercher matière à dé- |
Intion, et jar conséquent à réponse. Ce qu’il
faut craindre le plus, n'est pas ce qu'ils trou-
vent, mais ce qu'il apportent. Les misérahles
qui vivent de révélations et vont à In recher-
che des victimes, quand la vérité leur mi
qne, vendent le mensonge et ln calomnie.—
Unofficier de marine navolitain, frappé d'un
coup mortel,et sentantsa fin appracher.fit venir
un de ses amis, et élant restés seuls, il avoun
u'il avait remis à la police un rapport secret,
uns lequel cet ami et un grand nombre d’au-

tres personnes étaient dénoncées coomme Car-
bonari,quoiqu'il n'ent contre elles aucunepreu-
ve de cette accusation. Ji avait pris ce moyen
eomme le plus sûr et le plus promet pour
obtenir de l'uvancement. Celte déclaration
tardive fut reque par unnotaire, et quelques
individus lui durent d'être déchargés d'une
aceusation capitale.

L'art cruel des délnteurs cherche des ac-
cusulions vraisemblables, et, par cette raison,
presque impossibles À détruire. Sousles der-
niers princes de la maison des Stunrts, tous
les prévenus élaient accusés d'avoir dit que
Charles et Jacques manquaient à leurs pro-
messes, violnient leurs sermens, étaient les
ennemis de la liberté, et voulaient, à l’aide
du papismie, fonder le pouvoir absolu sur la
ruine et l'anéantissement des lois.
Les lois mêrues ne promettent elles pas l'ioi-

punité aux crinivels qui dénoncent leurs
complices, et pur la plus inimorale des com-
binsisons, l’ubsolation d'un premiee forfait
n'est-elle pas promise au prix d'un second
crime? Ainsi, celui qui à vio'é la foi publi-
que, est invité, pur le plus puissant des inté-
rète. par le sentiment de wa conservation, &
violer la foi particulière ; et le législateur en-
seigne qu'il ent des cas où la délation et la
perfitie méritent récompense! Honteux aveu
de l'iutirmité des lois ou de l'invalidité des
magistrats.

« Vos agens secrets, dissit-on à nn lieute-
nant général de Police, sont tous des miséra-
bles, pris parmi les filous, les voleurs, les
vagnbonds et les gens repris de justice.—
Trouvez-moi, répondit-il, des honnêtes gens
qui veuillent faire an pareil métier.» ais
si les agens sont infAmes, que penser de ceux
qui les emploient, et d'une justice qui admet
les miisérables qu'elle n Déiris & Jénoneer les
citoyens irréprochables, et a venie déposer

contre eux en lice des mêmes tribunaux qui
les ont notés d'i
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AFFAIRES COLONIALES
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REGAEITULATION rr CONCLUSION
pv Mémoire ne How, 1. B. VIGER,

dune l’Atlaire du Procureur-Général,

 

’ ar toutes les lois divines  terèts évidemment 0
« et humaines, que la maison de chaque Ci- son comme locataire

  

 

côté de l'Océan ajouter à l’injustice l’ironie
du mépris?

| liens dans les coura civiles. I soutenait
;leurs prétentions ou les défeudait contre
"Lampson et ses employés dans des actions
{dans lesquelles les stipulations du Bal que
Lampson tenait de la couronne devenaient né-

‘cessairement un vbjet de discussion. Que
penser des idées «de devoir ou de convenance
de M. Stuart en le voyant porter dansles in-

pporés à ceux de‘ Lamp-
u Roi, l’action en réin-

| tégrande, ou défendre celle de revendirstion
+ 3, = +qui à enfanté l’accusation de parjure contre
lui? Quelles démarches quecelles quil a
adoptées relativement aux actions pénales i
tenteés par Linton dans Pintéret Je Lampson
et dans fe fait à l'appui des atipulations de son
bail! Que penser de ses efforts pour enga-

ger les magistrats à prononcer en faveur de

ses cliens contre le demandenr et dans unin-

terêt coutraire à celui de T.æmpson et contre
la couronne? Que dire de sou zèle en fa-

 

| veur des condamnés relativement aux Fabeas prudence. ll les reservait po

enfin pour fire déclarer nuls les
jugemeny rendus contre rux par les Juges

de ln cour du Banc du Roi? Comment in-

terprêter son silence sur leur décision qui

confirmait ces jugemens, portés devant eux

par certiorari obtenu par les défendeurs à la

suite de lonzs détails dans lesquels il était
entré sur tout le reste? La conduite de M.
Stuart par rapport à l’action du bornage qu’il
était chargé d'intenter dans un intérêt favo.
rable & Lampson, n'est qu'une suite de dé-

marches contradictoires, fruit de 'obli de sea

devoirs envers la couronne qu'il représentuit

Corpus,

et dont il était chargé de sontenir les intérêts

  envers ses cliens eontre laquelle il latait por
«près avvir intenté l'action en réintégrande en

leur nom dans un intérêt opposé el restée pen-
dante. enfin envers Lampson lui—-méme duns
l'intérêt duquel il la portait.

[l avait suggéré cette action À Lord Ayl-
mer. [La couronne la devait à son honneur

La compagnie el nes serviteurs étaient ser

crainte.
Dans le cours de ses réponses sur cet arti-

cle, il suit la même marche.
tout l’art d’une diplomatie déliée pour éluder
In question. ll entause les considérations
étrangères, les ruisonnemens contradictoires,
des objections, des récriminations également
fatiles. II peint leg démarches des membres
de ces professions pourlui résister comme des
actes de édition. Enfin, il jette en lés ter-

  

répugne également à la loi comme à la nature
de lu chose elle-même, et à laquelle il n'avait
pas ôsé luisser voir le jour dans la Province,
ll avance gravement que les membres du
Barreau reçoivent une comunission sous bot

ir en vertu d'uneloi provinciale ; c’est-à-
dire qu’au lieu d'acquérir un droit pue d'a
qui constate leur entrée en profession,

  

  

minant comme au bazurd, vie asseition qui;

l'eœurs, sonier les ceplis de ln conscience de
l'homme publics ce sont ses actions qu'il doit

Hmetenœuvre peser dans la balance de la justice et de l'in-
térêt de la société, réunis.
Comment celles de M, Stuart pesées À ce

poids pourraient elles l'emporter sur ce qui
est dû à tout un peuple, & tous ceux qu'il
ne s'est pas contenté da traiter avec injustice,
mais qu'il s'efforce de coavrir a la fois de
honte et de mépris ?

Je dois encore à mor. tour m'arréter & une
réflexion fmpoitante qui naît entre tant d’au-
tres de ce sujet fécond. Qn a souvent repré-
senté les plamtes den habitans du pays comme
importunes, entachées d'un sentiment d'ai-
greur et d'exagération. L'intérêt a di s'em-
parer de considéralions et mettre À les faire
valoir toute l'habiteté dont la passion est ca-
pable. Les futs que cette discussion pré-

t
|

sente ne seraient-ils pny propres A donner

ie . enfin aux idées une direction plus exacte de
qe pourraient à chaque instant leur enlever. er côté de l'Océan ? Quels termes de compa-

11 n'avait pos era la Provinee ni son aduinis- saison t on ne pourra m'accuser moi-même
(tiation digne «de recevoir ces leçons de juris- d’exagéeation, je n'ai rien mis du mien dans |

; . ur le gouverue- lee (ahlean ; j'en ai pris tous les traits dans
‘ment de Su Majesté et c'est au secrélaire ! celui que M. Stuart a tracé de sa propre con-
d'état qu’il croit devoir Cise hommuge de duite et se ses opinions dans la vue de seJus-

cette découverte! H lu présente vans conjtifier, Quel nombre d'autres également frap-
mentaires. On doit l'en croire sur su parole, | pans il nent é1é facile d'y sjouter! mais
et le ministre doit sur la même autorité se “sans sortir de ce cadre, qu’elle idée doit.on se

persuader que les avocats et leu notaires se former d'une administration qui recevait l'im-
sont rendus avec la Province entière dignes pulsion de M. Stuart, dont il dirigeait la

de Invengeance des lois pouravoir Osé élever marche? qui peut ignorerla force des erreurs
la voix contre unacte d'oppression. uj futtaient les penchans de l'homme pour

| Avare de ses avis dans des circonstances j'acbitraire ot l’effrayante rapidité des progrès
ui exiveaient si impérieusement de sa part de l'injustice gnand elle n’est pas retenue par

les explications, il en était proidigue à l'excès | le frein den lois? Quelles duvaient être les

 n’obtiendratent qu’une faveur que les préjugés
ou l'erreur, les caprices où les passions du

J
pourservir ses cliens et engager Lord Aylmer | conséquences de ces principes dans la prati-
à le seconder duns des mesures dont l'effet que, la conduite des subaiternes duns les dé-
était évulemment de faire perdre à Lampson cils, quand les doctrines d'un homme revélu

les profils du bail qu'il tenait de in couronne ‘de fonctions aussi exclusives les plagaient A
pour les faire passer entre les mains de wes j'abri Je toute surveillance quaud marchant
rivaux. Di anisissnit avec avidité toutes les: pur ses traces, Île pouvaient compter À la fois
joccasions de renouveller ces instances. Les: qur l'espoir nssuré de l'impunité, sur celui,de
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sifié les faits où les a supprimés pour secen-
“der ces infâmes projets, Les accusations
! portées à l’unanimité par les communes du
Bas-Canada, égulemant souillées dans leurs

! sources ne seraient qu’un \issu de noireeurs.

Cette assemblée ne serait elle nrême qu'un
parti, organe d'un peuplelivré à une ignoran-
ce brutale, réunie peurl'immoler à de laches

|vengeances, le punir de ses vertueux efforts
en travaillant à oppeser une digue au débor-
dement du crime, seul il a suroagé dans cet
océan de corruption. Entre toutes les auto-
rités constituées, à peine une seule des Bran-

| ches du gouvernement à échappé'àces traits
| brulans, et c'est un officier de ce gouverne-

ment Ja méine qui les lance, il les dirige avec
le même emportement contre celui qui l'ad-

ministre, Li le peint sous les traits de la
perfidie.

’l'eis sont la conduite, les doctrines, les

“motifs que M. Stuart présente au gouverne-
ment de ea Majesté, commelui assurant des

"droits à son approbation, à la continuation au
retour de ses faveurs ! Voilà nes titres pour
(rentrer triomphant au milieu d'un peuple ine
digné qu’il a abreuvé d'amertumes, pour re-
prendre ls direction d’une administration qu'il
1 égarée, pour redevenir l'organe de l’autori>
té, en faire l'instrument de sa haine, pour re

| prendre sa place danses cours devant les-
i quelles il à insprimé à son ministère une flé-
it € qui retombait sur l’administration de
la justice elle-même, pour exercer de nou
|vesa les fonctions de la plus haute confiance
auprès d’un gouverneur auquel il à travaillé
à arracher l'honneur!
Ce n'est pas un acte d'indulgence que ML

Stuart sollicite, une faveur qu'il demande;
c’est un droit qu'il réclame. {I exige baute-
ment une sentence qui,en le lavant,les marque
tous à Ja fois du sceau de l'infamie. Pourrais-
je me persuader que le gouvernement de sz
Majesté s’abaisserait À couronner ces préten-
tions ?
Ce n'est pas non plus seulement d'une in-

justice qu’il presse les ministres de se rendre
coupables en lui assurant ce triomphe, c'est
d'un acte du plus souverain mépris pour les
babitans du Bas Canads. Mais des peuples

ont seuls capables du sentiment de l'a-

 

  

  

  

pa Qquacdile sont traités avec iodignité.—
S'ils sout forcés d’obéir, ils le sont aussi de
bur. L’injustice peut réparer les torts ; le
tems en efface le souvenir; le mépris se
grave en traits ineffaçables ; les plaies se gué-
rissent, la cicatrice reste, Quel gouvernement
peut se croire intéressé à dégrader un peuple,
à provoquer haine ?
Mais pourquoi m'arrêter à ces considéra-

tions ? Indépendamment de celles qui tien-
nent plus directement aux priheipes de notre
gouvernement, à ceux de la morals publique,
n’en est il pus une autre qui d'elle même est
décisive? Un gouvernement autant et plus
que les individus, doit veiller à Ja conserra-
we, de sa réputation, de l'honneur ei comme
on l'a dit avec tant de vérité, les lumières
sont une puissance, une «es preatières obli-
Entions de ceux qui gouvernent, c'est de la
mettre de leur côté, de s'assurer par la l'em-
pire de l'opinion, des «iroite au respect, un
titre à la confinnce. En donnant à M, Stuart
la palme de la victoire dans cette lutte ne
serait-ce pas souscrire à ses doctrines, se (ra-
duire devant le peuple du Bas Canada, et
ceux des Colunies Aug'aises, en présence du
monde civilisé, comme étranger avec lui aux
règles élémen(ta res du droit conslitutionnelA ln
pratique du parlement d'Angleterre, à tous les
monumens historiques qui les attestent, même
aux principes de l’orgamestion et de la con-
servation des sociétés. Voila les trophées que
M.Sluart a élevés d'avance à l'honneur des
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comme à la justice en fuveur de Lampson ' “

son locataire, Appuyé sur cex considérations ches ne suffisuieutpas encore à ardeur de

Lord Aylmer avait enjoint à M, Stuart d'avir sos zèle. Il faisuit l'une de celle qu'il lui

de concert avec M.l'avocat général Vanfel- avait donné sous les yeux des magistrals sai-

son qu’il lui arljoignait à l'effet de’la soutenir es actions portées contre ses chiens ; il da

avec lui, M. Stnart oryanisait an syslème de leur faisait présenter sur le siège, invoquer

délais inexplicable.

|

Chique jour voyait comme une autorité pour les déterminer à

éclore des prétextes plus que [utiles pour prononcer en leur faveur dans unintérêt con-

éluder cette ininnetion. Et c'était en opposi- traire à ln fois à celui du demandeur

tion A Vavocat général ou a son insu. Lampson, et de la couronne. Il les insultait

It faisait et renouvelait des démarches au- ensuite dans K

pres de Lord Aylmer pour Ini demander des (avaient refusé de rendre la sentence qu'il leur

ordres beaucoup plus qu'inutiles relativement avait dictée. De ce côté de "Océan, il Jeur

à ces document dont il était lui-même de son fait un grief d'uvoie ôsé s’en écarter. C’est

devoir de faire la recherche commeil avait le au secrétaire d'état qu'il adresse ses plaintes.

droit el les moyens de lexobtenir. I a'ndres- Dans ses projets de domination,:il embras-

sait encore à lui sons ce prétexte quanil pt sait jusqu'aux fonctions du gouvernement

trouvait déjà en possession du titre nécessaire exécutif. Il prétendait interdire àl’adminin-

pour intenter cate action, quand il l'avait teateur june droit de requérir l’Avocat

requ des mains de M. l'avocat général, Enfin Général de se joindre à lui pour sontenir les

‘it a fallu des ordres péremptoires pour le intérêts de In couronne dans une action civile

forcer À s'arquilter de ce devoir et dane an portée devant une cour dejusticecivile ! Lord

Initre au secrétaire d'état, M. Stuart n'en Aylmer n'a pas toujours déféré d'une ma-

assure pas moins qu'il a ms la plus grande nière avetizle A ses opinions, il La pas voulw

nelivité À seconder les vues de Lord Aylmer - lui abandonner les rênes de l'administration

auquel il reproche hautement res déluis, dont; QUson souverain Jui avait confiées. El c'est

Lil élait lui-même l'unique artisan, | aussi un des griefs que M, Sinact porte à sa

Par une contradiction qui n peut-être encore ; Churge dans sa lettre au secrétaire d'Etat. il

quelque chose de plus bizarre il représente VA Jusqu à lui faire au crime dene l'avoir pas

cette action dont 11 était l'auteur comme un. retdu formellement et sans réserve juge (ans

acte contraire à la justice, [1 fait un amer sa propre cause relativement à la requête de

creproche A Lord Aylmer de l'Injonetion qu'il; Lempson. ;

lui donnait de Vinlenter. Tla'y conformait Lampreon lui représentait que M. le Pre-

comme sicet ordre avait 40 imposer silence | cureur Général avait porté contre lui l'action

|
|

 

les tribunaux, parce qu’ils;

opinions qu'il lui communiquait étaient autant ja protectionet de l'avancement.

ruicicuse sur l'admivistration locale, M.

de plaidoyers pleins de “haleur pour l'amener

Brant veut encore que le gouvernement de

à faire cause commune avec Jui. Ces démar-

Sa Majesté lui prête aa puissance, pour con
racrer ses erreurs et en établir le règne. Il
|les présente impérieusement aux ministres de
,sa majesté comme des régles de conduite, 1

‘ne croyait A I'sbri de toute recherche. Il
| windigne de se voir forcé A donner des expli-
cations de sa conduite et pour tout moyen de
défense il prodique à la fois I'insulte 3 ceux
qui ln lui reprochent comme à tous ceux qui
onl refusé de seconder ses projets d'ambition
de In haine, d'en devenie les iministres ou
les victimes.

angeons encore un instant la conduite
de M. Stuart vous ce dernier point de vue. —

Placé à la tête du mimistere public dans le
Bas-Canada, il s’y est montré incapable de
ce calme dans les idées et dans les senlimens
suns lequel les fonctions atluchées À ane ma-
gistrature d'un ordre aussi rclevé deviennent
un fléau pour un peuple en même (emo

qu'elles paralysent teute l'énergie du gou-
vernement.

La fausseté de la position dans laquelle
il s'était placé pouvait le jeiter dans ces écarts.
Comment s'expliquer la violence à laquelle il
s'est Jaissé emporter, après avoie mis l'Océan

contre lui et ceux qu'il dénonce au lieu de
répondre à leurs po
son piucexu.

Daus ser ré
poctées contre

 

  

 

 

ministres de 9n Mujesté. ‘Fels sont les lau-
riers qu'il les invite À recueiller en se trminant
sur ses pasi quels motifs à présenter aux
peujiles de l'Amérique du Nord; aux Cana-
diens en particulier pour nourrir les senti-
mens de leur respect pour Je gouvernement
et nffermir son autorité !
Mais je «lois ie répéter, le dernier rayon de

l'espoir d'obtenir justice n’a pas cessé de luire
pour un peuple dont la souverain régne par
en lois. C'est de son trône qu'elle doit dé-
couler comme de ta source pour se répandre
duns toutes les parties du corps politique, res-
werrer les liens qui les unissent. Encore une
fois,il ne peut être au pouvoir d'un individu
de lui en arrncher le sceptre, de le briser et
d'en fouler aux pieds les tronçons mutilés
pour insulter aux victimes de ses resentimens
torts avoir travaillé à les couvrie d'oppro-
re.

 

|

POLITIQUE ETRANGERE.
CEE IT orTmLATE

i 18 juin.—Notre position ne s'amé:
liore pas. Le gouvernement persiste, ou af-
fecte de persister dans sa détermination de

; faire juger par des cours mariiales les per-
! sonnes arrêtées avant où après la déclaration
j de l’état de siége, pour des délits commis

 

 
laintes ? Enspruntons cocore avant que In ville de Paris eûtété ainsi mise

; sous le coup de la loi martisle. Les p
ronses toux ceux qui les ont revorgent ; elles sont tellement pleines, qu'on
ui sout des hommes coupables, affirme que Jen nouvelles arrestations, qu'onla Police, de ce corps invisible, qui était par-

tout et ne se trouvait nulle purt, qui frappait Les, peut convenablement remeltre, seront dilfé-ou des complices de leurs désordre.

 

u'sh y agissait dans un in-
en secret, qui enveloppeit tout, comme ce
dieu de la fable, d'un résean qui échappak à
lu vue; de cette police, reine des tripots et
des mauvais lieux, qui ne, respectait ni le
secret des familles, ni le foyer domestique,
ni les épanchemena de l'amitié ; de cette poli -

corceusion.)

La conduite de M. Stuart relativement
aux poursuites nées des différents qui s'étaient

élevés entre les serviteurs de In compagnie

de In Baie d'Hudeon et les employés de

Lamjron a les aux cris de 9» conscience, s'il était injuste.—

|

en réintégeande et
e- |lérêt contraire À ce| Dans ce cas n’eûl-ce nas été pour lui un d

voir rigoureux d'y résister ?
Celte condnite j ouvait—elle paraitre dégagée

|

Art et son desir de savoir de lui si, en effet,

t

|

les intéréts «le In couronne étaient pour quel- 18
de toute anuillure étrangère À tout nentimen

caractères les plus mmarqués

|

de partialité, & ls soif de l'or où de la ven-

ilépositions des témoins qui constalentles faits
mortés À fa charge ne forment qu'un assem-
ge de Causselés poussées jusqu’à l’exirava-
ance, enfantéen par le déair de le perdre, ce

Le comité a fal-

ui de In conronne, Lord
Aylmer Caisnit connaitre cet allégué à M. Stu-

serait le délire de la baine. que chose dans celte action. M. Sluart lui

| rées jusqu'à ee que l'échafaud où In fusilinde
sient disposé de l'excédent de lu population
qui les encombre.
Je pourrais com l’état actuel de Parié

avec celui de l’Irlande eo 1798, maisdemo
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Wene de de faire. L'ordonosnee de le mise en
état de siége n été le résultat de la celère et

de la peur. Ou w’a dit que le premier jour
u'oile fut discutée dans le conseil, le mare-

chal Soult, le général Sébastiani el l'amical

de Rign irrités des pertes que les pes

avaien êtes, se prononcèrent pour In mesure;

les quatre sutres ministres, MM. deMonta.

tivet, d'Argout, Barihe et Girod de l'Ain, se

déclarèrent contre ; la question fut done né-

gativée. Minis lorsque la mesure fot de hou.
vesu déhattue le lendemain, ls partie militaire

du cabinet qui avait eu le terms do In joger
de sang-froid et qui savait où elle entraine-
nit le gouvernement, i oppo; In partie

eivile, au contraire, se décida pour l'erdas1-

nance et la fit adopter. ;
"Tous les journaux de Paris sont rempolis

de discussions à ce sujet, et parmi tout fe gra’on

à écrit, vous trouverez une lettre de Me. Cré-

 

 

N est ctaît maintenant que le governement |
regarde comme ses ennemis les institutions

qui seules ont l'amour du peuple, et qui pro-
tégent ses droits et sen privilèges contre les

}\invasions de l'arbitraire.
Si telles sont les vues d'après lesquelles

Louis Philippe juge convenable d'établir sex
rapports avec le peuple français,l'insurrection
da $ contre son gouvernement peut-elle être
la dernière? Est-il possible qu'on le laisse
foug-temps régir la France en paya conquisà

L'observateur attentif du progrès des cho-
ses en France depuis l'avènement de Louis-
Philippe au trône jusqu'a la mort de Carimir
Périer, droit s'être consaineu des pas de gé-
ant qu’a faits chez nos voisins l'esprit répu-
blicain, dansl'intervalle de ces époques impos-
tantes. Ce serait le comble de l'abisurdité et
de la atupidité de notre part, que de vouloir
persuader aux Français que la monarchie

   

qui suit, sur le commerce de cetle Colonir =!

Le «Rapport atinuel de commerce pour I'an-

née INSI, » qu'on voit dans notre feuille d’au-

jourd'hui, se borne prineipalement à un aner-

çu des exportations et importations, avec quel-
ques remarques sur l’état de gêne où se
trouve le Commerce des Vins. Buivant les
rapports Officiels, la valeur des Importations
est moindre de £69,792 que l'année précé-
dente ; celle des Exportations est aussi woin-
dre de £34,146. bn balance en faveur de In
Colonie est donc de £35646 de plus que
l'année précédente.
La diminution dans In valeur par estima-!

tion des Importations peut s'expliquer peut-
être en partie par la

 

   i

marshandises de manufacture Aaglnise, sans

dans leur quantité.

  

   

minution marquée des!
prix de Ja plupart des articles, surtout des,

supposer une diminution dans leur qualité ou I

confiance ceux que Ia providence a placés

pour conduire les destinées et les fortunes des

sociétés comme devant les garantir des cala -

mités accablantes dans leurinfluence etgéné-

sales dans leuopération. La destructiondu

commerce des vins du cap, qui doit inévita-

blement suivre à marche précipitée la perle

de la protection du gouvernement, area blera

fous ceux dont la propriété y e-t intéressée.

et ln conséquence s'en fera sentir dans chaque

maison de chaque district de la colonie.

Votre comité ne peut done Inisser ce su-

jet, qui embrasse si étroitement les intéréts

agricoles, commerciaux el généraux du Cap.

ps recommander très insiamment à ceux

qui sont intéressés À sa prospérité, d'en appe-

ler À la sagesse,

à

la justice, à l'humanité, À

la politique du gouvernement de ss majesté,

ne le prier d'empêcher l'annéantissement

total de notre commerce de vin, en ôtant les

droits coloniaux qu'il nous faut maintenant

 

  

confiance et une estime égales à leur difisnce

et à leur dégout contre ceux qui l’attaquent. |

M. Bouthillier et M. Poulin sont tous deux

des homines attachés aux intéiêls du pays où

ils sont nés; où lp doivent vivre et mourir:

et «ans lequel est venu. l'on ne sait d'où,;

l'édieur en J

comme {ant d'autres pédagngnes, qui y ne-

courent des quatre points de l'harison,tous avec

ju même mission, el avec aussi peu de suceès

ot prély 8 chaque heure À nous abandon.

ner a notre sens reprousé, si nous dédaignune

plu loog.tems de nous soumettre à leurs subli.

mes lrgons, À Jeurs bénévoles enseignemens.

Que ce fût l'an, que ce fat l'autre des deux

Candidats qui était élu, était toujours un

amide In majorité de Ia Chambre et un enne-

mi des dactrines nerviles de notre vénale bu-

reaneratie. Si quelques uns des électeurs,

amis de M. Papineau, enr il en à en grand

nombre et partout, ont appuyé Véleetion de M.

  

uestion, pour nous régenter, |

nore certainementl'humanité. M. Mignaalt,

Curé du lieu, les ayant nommés en chair,

comme aynnt bien mérité de la paroisse, le
bureau de santé mil entre ses mains, une

somme pour leur être offerte. Le dimanche
suivant, M. Mignaull les ayant appelés à la
halustrade, Ia leur présenta, après les avoir

exhortés à persévérer toute leur vie danscette
vertu qui venail de les distinguer si éminem-

 

lruent. Je voudrais, dit celui qui nous donne
|ees détails, pouvoir rapporier en entier le

‘discours que cr digne M.fit & celte occasion
‘avec son onction et son éloquenre acroutu-

“mées. L'austitoire était pénétré et des larmes
(coulrient sur plus d'un visage. La voe d'un

ministre auguslede l'aut-] conronnant dans le
temple humble vertu de la chaumitre était
déjà un spectacle sublime.

—
Bulletin Sanitaire de Montréal, du 81 Juil-

let.

vieux, le célèbre avocat qui défendit M. Guer-

|

constitutionnelle est an mode de pouverne- La diminution duns ia valeur des Expor-

au

eat en relablissant untaux plus favorable

|

Bauthillier, comme celui des deux enndidais| Du 27 au 98, a 8 h. P. M. Nouveax cas

non-Ranville, un des ministres de Charles X, {ment bien préférable à la democratie et plus fationsestnttribuéeÀcelleducommercedes a ceux qui sont exportés dans la Grande qui était de heaneaup le plus insiruit, que

|

de colers, 31

signataire des ordonnances ; cette lettre mé-

|

encore a unerépublique militaire. Certes ils

|

prix, Tn 1530. In quantité ex hp tit Gol Bretagne. evient le havardaze si souvent répeté des Décès i 28

rite toutevotre attention. Vous y verrez

|

pourraient nous répondre ; Occupez-vous de Te 488 pipes  l* ; Ne ée était de: feuilles anglnises, qui dissient que ce préten. Dont 16 Catholiques.

combien il est peu probable qu'in seul indi vos res; nous sommes les meillears

|

oa pes T ontoon e n'a été que === = Ya du parti, est ennemi des lumières qu'il vou. Du 28 au 29, nouveaux cas is

vidu même soit exécuté d'après sentence d’une

|

juges

des

nôtres, Il n'y à jirs de doute que poly (U8 Plies. a ou = pind a £48, BAS-CANAD. lait remplir l'assemblée de personnes iguoran- Décès 10

cour martiale, puisque Me. Cré¥euy, excel i loi française de succession n'ait ane forte | »94 pr ae4 ' par cent de moins que —— ees tes pour In dominer, Si d'autres électeurs, Dant 5 Catholiques.

lent juge danscette matière, Arnovce que la :fendanre démocratique. li faui de plus ad- "N e Pr en : ve le ri dié QUEBEC. ; ansvi anis de M. Papineau,ont appniyé l'élec.| Du 29 au 80, nouveaux cas 28

cour de Cassation annullerait tou s les juge- |metire que ln défiance générale et ln hnine |; de. Bretane q ! Mr ié pour Is {De la Gazette de Québec du 81 Juillet.) |tim de M. Poulin, l'éditeur raisonne aussi! Décès ; 18

mens prononcés par ces coufs ou des conseils

|

que la nation finit par concevoir contre les rears ° 1530 il toi or. I a pipe pour

|

|, cliangement de temps qui a eu lieu di |mal ensupposant que celuici ne sera je Dont 7 Catholiques.

de "guerre. Mais s'il'en était? autrement, 8 !principes de monarchie dévoloppés sous

|

"1e pour il étoit évalué & L10. manche n augmenté les attaques de In mala-| attaché a majorité de l'ussemblée, conne

|

Le 81 il a été inhumé 30

Le exécutions commenéènt, vù s'arréteront-
elles? » .

(Extrait du T¥nes, 13 juin.)

haries X, avaient donné une grande force
nux idées républicaines ; et quelles qu'aient
été l'intégrité et la prudence de Casimir Pé-

Le Rapport ne parle pas du tout du mar
ché du pays, c'est-à-dire, de la,consomma- 

 

| die régnante.

tion coloniale. Cette dernière à subi une ceux dans les hôpitanx s'élèvent à 7 : les ad-

Douze à quinze décès ont pro-

bablenient en lieu à douile depuis samedi;
il le fermit s'il disuit : ces divisions duns les

contés Canadiens, prouvent que les élecieurs

n'ont point de confiance dans leurs compatria-

personnes dont 20 Catholiques.
Hier le nombre des inliviations s'est élevé

4 41.

C'est a ce qu'il parait, une opinion recue

|

rier A potirsuivre son systeme du juste-milien grande augmentation, due principalement, À pniauinns à 7. Parmi les décès se trouvent (ox Bientôt ils éliront l'étranger de prréleren- colera autres maladies total

que la résistance à maln 9 rmiée contre un gou- personne ne pourra nor que von adoption et fidenous supposour, à l'érection de Dis-| Mi, J, G. MeLeun, marchand; M. Louis Ju-! ce et le tour de l'éditeur du « Canndian Cou. Catholiques 12 5 i

vernement établi, vert, lorsqu'elle n'est pas

|

ses effets n’aient cruellement trompé tes at- |} Tien. talon fotale de et aiticle \ (eob, charron ; M. Charles ‘Fouchette, masson

|

pant» ne peut être éloigné. | Protestans 15 9 24

couronnée du succès, 7. raffermir et à fortifier tentes du pays et beaucoup augmenté la 8 déraières années consiste © 30.6 pour fes et entrepreneur; et aulres. ; Le fait est qu'il n’est aucun état, plus in- =

le pouvoir qu'elle’ vr ulait renverser. Cette n 30.600 pipes.

|

—La température.—Après quelques jours l'assiduité qu'exiseut les

maxime peut êtrera ngée parmi ces propositi-
uns générales qu'il ne faut prs adopler sans y
faire de nombreuw :3 exceptions, ear autrement

elle nous fermit commettre de grossières er-
reurs. Par excraple, appliquez celle règle aux

dernières s&r.es de Paris et voyez le danger
qu'ilë Apt) t à en déduire des conséquences
afin dg,pM? ire leur résultat.
Une002 spiration peut, sans aucun doute,

venir d'un très grand avantage aufre

ent 7 ii la découvre et la punit.

Ün

parti
UY forces sont peu considérables, pris

les atr es & la main, peut être entièrement
agé par une défaite; il en serait de
d'une alliance quelconque de factions
dont les motifs, puisés dans l'intérêt

onnel, n’excitaient aucune sympathie dans
.nasse de la nation.
Quand les carlistes, seuls, où mêmealliée

à unefaction militaire pure, prennent les ar-
mes, quoiqu'ils puissent, pendant plusieurs
heures ou même plusieurs jours, soutenir
une lutte sanglante contre le gouvernement
national de la France, s'il existait maintenant
tin pareil gouvernement, ce qui malheureuse-
ment n'est pas, leur chute infaillible ne ten-

drait, selon toute probabilité, qu'à donner de
Ja stabilité et de Ia force au gouvernement.
Que d'un côté s'élève un combat, quelles

"en soient les causes, entre une force sortie
de la mulitude, que poussent des passions

‘elle ressent en commun avec ln grande
masse du peuple, et les troupes d'un gouver-

nement, de facto, odieux à la majorité de la
nation, Ia vietoire peutrester une fois au pou-
voir ; mais de cette victoire même peut naître

pour lui une désaffection plus énergique et
Qui s'étend plusloin, et la certitude d'une at-

taque nouvelle et plus formidable contre son
existence.

Louis-Philippe et ses ministres se sont

nr
>

  

masse de l'esprit anti-monarchique.
Bl est par conséquent impossible de croire

que Louis Philippe se maintienne surle trône
en gauvernant in France d'après les principes
auxquels Charles X a dû sx chute, où d'a-
près ceux qui, sons Casimir Périer, ont donné
plus de force que jamais au génie de In dé-
mocratie,

Quereste-t-il donc ? il nous est pénible de
le prévoir. Nous craiznons qu'aucun gou-
vernement fort ne puisse exister en France,

   

stance, 8'il ne déploie un caractere militaire
bien prononcé. Le peuple consentira À pay-
er à la gloire un prix énorme, fut-elle toute
trempée de sang. Un gouvernement qui
donne la guerre, peut imposer des fers. Ce
queme peut &re faux, pernicieus, inhumain,
abrutiseant, mais nous n'écrivons pas une
page de philosophie; notre nffuire, c'est
d'examiner et d'énoncer Jes faits quand nous
les avons reconnus. Nous craignons done
ques pour être populaire, le système politique
u gouvernement de la France ne doive être

dens les circonstances présentes, républicain
À l'interieur, offensi( à l'extérieur.
Nous saurons bientôt ei Louis-Philippe est

disposé à adopter cette marche ou A Iu reje-
ler à ses risques et périls; quoiqu'il en soit,
il est de toute impiossibilité qu’il occupe en-
core quinze jours Ja position où il s’est placé
à la tête d’un pouvoir despotique, outrageant
tout ce que la France environne de son estime
et de son amo!
Aucune puissance n'a le droit d'intervenir

dans le système politique de la Franceà l'in-
térieur; au moins l'Angleterre n’y a-t-elle
pos la plus légère disposition. Mais ce se-
rait une calamité déplorable pour In France,
pour l’Angleierre, l’Europe et le monde en-
tier, si, avide de conquêtes ou impatiente de
la trangniltité générale, la nation française se

 

monarchique de nom ou républicain en sub- ;

Pour les 8 années 182/—2—8, il ena été
sexporté 22.404 pipes. Cette fluctuation n'est
| done pne sans exemple; au contraire, il n’
a qu'une périnde de $ années. depuis 1911,
l'on les Exportations ont été aussi considéra -
bles que durant les 8 dernières années.

L'année dernière on n’a expédié que $,146
pipes de vio pour Ja Grande-Breingne. Le
montant entier envoyé À ce marché pendant
les trois dernières années est moindre que re-
fui d'aucune période précédente de Sans depuis
1817,excepte celle de 1920 1-2, La plus grande
quantité qui ait jamais élé exportée durant une
telle période a élé de 22,941 pipes; Is moin_
dre n été de 16,470. Pour les 9 dernières an-
néen, elle a élé de 19,791,
Nous offrons ces aperçus pour Faire voir

que les dernières fluctuations ne sont point
sans exemple.
Dans d'autres articles d'exportation nous

somenes flattés de voir qu'il y a eu une grande
augmentation. La quantité de graina expor-
tés excède de près de 6000 muids celle
del'annéeprécédente; le suifet In chandelle se
sont élevés de 12,884 1b< à 387,928 bs.

Les exportations d'Alsox Bayne ne sont
point comprises dans les Rapports.
Ily a eu une grande diminution dans Je nom-

bre de vaisseaux qui vont à Table Bay.
Après quelques remarques sur l'état actuel

de notre Commerce, le comité recommande
de [wire un nouvel appel au gouvernement
de Sa Majesté, demandant l’abolition de
tous les Impois Colonianx maintenant paya-
bles sur les vins exportés, et pour le rétablis-
sement d'une échelle d'impots plus favorable
pour les articles expédiés de ce pays pour la
Grande - Bretagne. »

Voici va estrait da Rapport dont il est parlé
plus bnut :— «Tandis que les Colons, comp-
tant avec la plus grande confiance sur » l'a

tant et la protection du Gouverne-  

, de chaleurle vent a soulllé assez fout lu nord-

est pendant Ja nuit de dimanche à lundi. et

| hier il est tombé une pluie shondante poussée

par an très fort vent, le thermometre mar-

quant 55 de Farenheit. La température ne
s'améliore point.

Les journaux des provinces inférieures,

ceux des Etats-Unis, et ceux du Haut-Cann-

da, s'accordent à «lire que Ia température sou-

tient son caractère tardif inconst.nt et fioid.

La récolte painit être bonne duns quelques

j endroite, mais assez généralement inférieure.

"Dans In Virginie et plusieurs autres departe-

| mens des Etats-Unis, le blé n été coupé dans

‘les premiers jours de juillet. Du blé de cette

année n déjà élé exposé en vente sur le mar-
“ché de New-York.
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 des campagnes qui, délibérant sur l’état du

(demandent justice, déplaisent À certaines

| personnes qui ne veulent point de session ex.

 

Les assemblées des citoyens dela ville et

! pays, condamnent les meutees du 29 Mai, et

compatible avec
devoirs du représentant, que celui d’un mé.

decin qui à ane pratique étendue à lx camps.
gne. Que M. Bouthillier, ve cédant qu'avec

hésitation À la demande de ses amis, u's fait
que de fumbles efforts et tardivement Que

parmi les électeurs, plusieurs lui étaient op.

posés par la cramte qu’il ne pût être asssdee

en chambre, et plusieurs autres pur la crainte

contraire qu'y étant assilu, ils ne fussent
rrivés de ses secours comme médecin. De

fait est que quelques personnes très inflnentes
dans le comté, out eru que M, Bouthillier, sur

quelques questions importantes, ne partageait

»1s les sentimens de ln majorité de la cham.
Ire. Que le reproche, bien où mal fondélui

était fai", que surles gestions de expulsion
ur enpionage du membre de Gaspé et de

Findemmité des membres, il avait partagé les
erreurs de la minorité et len doctrines du

"| Canadian Courant, et cetle ressemblance sup.

posée avec un personnage si hideux, lui a
prodigieusement nui.

Si duns l'élection de celui des deux candi
dats qui ne partage pas ces erreurs, l'éditeur
voit un motif Je consolution ou de félicitation
pour lui, pour sa faction, pour ses lecteurs,

ils sont moins déraisonnables que nous ne
l'avions cru.

Le Bae-Canada n’est pan le senl
mt à se plaindre de la politique des Ministres
à sonézard. Sans parler du Haut-Canadu
et d'autres colonies, nous voyons que l'éta-
blissement du Cap de Bonne Espérance se
plaint aussi, avec amertume, de l'injustice

du Gouvernement, ainsi que le fuit voir un
extrail que nous avons emprunté d'une Ga-

zette Alricaine.

Lea Indes Occidentales ne sont pay mien
traitées que le Cap de Bonne Kapérance. On
sait l'opposition qu’a éprouvée dans les Isles

 

[ore qui d

Les cl'ayens du fruhourg St. Laurent ont
farmé et exécuté le projel louable d'établir un
Comité Sanitaire que le Burenu de Santé de
In ville n revétu de ses ponvoirs. Les Mes-
sieurs dont les noms suivent ont été nommés

| Quartiniers ponr agir gratis dans leurs divi-
sons respectives, Le leverend M. John

Bethune est Président, M. Hetherington
vi-e-prési-lent, et MM: J. C. Gundiack et

M. Georgen, secrétaires du Comité,
Rue de la Petite Riviere: Dr. Caldwell

et Jules Quesnel.
Rue St. Laurent: G. Philips et George

i Smith.
| Rue St. Dominique: ‘F. Nixon et J. IJ-
Healey.
| Kaes St. Constant, St, Germain et San-
guinet : M. L. Idler, J. Dubord et J. A.
Gagnon.
Rues St. Charles Borromée et St. Urbain:

T. Hetherington, Bell, Bronson et Lieut,
Lewis.
Rues Coté, Chenneville et St. George : J.

Lauder et J. Whitlaw.
Rues Bleury, St. Simon et St. Philippe :

-Comts et A, Bagg.
flue Vitrée : Poot of Gall.
Rue Lagauchelière : T'alloch, Seott et Og-

en.
Rue Dorchester : Wand, Moss et Miter.
Rue Ste, Catherine : J. B. Castongué et

John Clark.
Rue Mignonne : Cooper et Timmens.

Toutes les Gazettes de Montréal font les
das grands éloges de M. Jubn Fleming,
Prési lent de Ia Bangne de Montréal,et un des
associés de la maison de commerce de Hart
Logan et Cie, Il n’a été que 9 heures mala-
de, est décéilé LLunili à 3 heures Agé de 46
ans.

donné beaucoup de mal
Natif d'Aberdeenshire, en Fcosse,

 

rtait A des actes incompatibles avec la ba- traordinaire de la Législature. Nous n’en: un Ordre en Conseil qui était ruineux pourpu faire passer les
dernières journées de Paris comme l’effet ance des étais du Continent, telle que les
d'une conspiration formée par les carlistes traités et une snine politique engagent la
réunis aux républicains, sachant bien que
d'abord le mot de conspiration entraine, aux
yeux du monde, non seulement l’idée du

crime, mais aussi d'une faiblesse qu'on ne
peut se déguiser ; et de plus, que le fait

d'une conspiration demi-earliste pouvait, plus
que toute autre chose,‘engagerJa nation à se
rallier autour du trône d'Orléans !
Dans les faits jusqu'ici venus à notre con-

neiesance, nous n’avons rien vu qui puisse
justifier l'accusation portée contre les carlistes

d’avoir eu la moindre part à ce mouvement;
il n’y à pas plus de raisons pourpenser que le
terme conspiration, en ce qui regarde les ré-

  

Grande-Bretagne à la maintenir ; car dès ce
momentl'alliance setsit rompuie, et peut-être
verrait-on se renouveler une exsspération,
éteinte aujour'hui, qui produirait d'innombra-
Lies malheurs.

Cependant, comme les mesures de Lonis-
Philippe sont plus (yranniques que celles
qu’a jamais prises Napoléon où que Charles

 

suite d'insurrections sanglantes, le prompt
renversement de la dynastie d'Orléans, ou

tion de mesures, tant à l’intérieur qu’a l’exté-
rieur, dictées par In partie la plus éclairée et

  

X n ientées, vons pouvons en atiendie une

bien sa capitulation avec le pays et I'ndop-

) vaient la route qu’on leur avait in-
diquée si clairement, ils furent soudainement,
l'année suivante, arrêtés dans leur marche
par une réduction dans les droits surles vins
Eteangers, ee qui diminua la protection dont
ils avaient joui de £28 & £11 par pipe, et en
même (ems pourvoyait À une nouvelle diminu-
tion en 1830. Une promesse que cette nou-
velle diminution serait différée jusqu'a 183$
fui tout le soulagement que les colons purent
obtenir, mais pour Ia position non interrompue
des droits jusqu'a cetle époque, ils avaient in
Errantie d'un Acte du Parlement, que, com-
me sujets Hritaniques, iis regardaient comme
une garantie suffisante.

Mais les ministres de Su Majesté n'ont pas

 

sommes point surpris; ces personnes doivent

redoater une enquéte, et la Chambre d’As- leur commerce, et nvec quelle énergie elles

. semblée Ja faciliterait. Tout récemment encore
"dans une des provinces du golfe, on a demandé |

sion extraordinaire de In Lé-

 

| etobtenu ane»

ont pour la p'epart exposé leurs griels aux
Ministres, Îl paraît maintenant que vu Ja

es Isles, le Gouvernement consent À nccor- ide pro d'importance. Il ne »

Qui ne méritent aucune attention, El était
question de corriger une erreur de chiffre danse
une loj du revenu. ..... pour sauver quel
ques chelins?

gislature ; mais ce n’était point pour un objet
‘agissait point

commeici, de venger den lois outragées, de:

punir des meurtriers ; ce aont là des misères

On veut donner A entendre qne les résola-

tions des assemblées de In campagne ne sont

point l'expression de l'opinion publique, Ce

der du secours à celles quiont obéi aveuglé-
ment à l'Ordre en Conseil; mais qu'il ne
“veut point en dunner à celles qui l'ont blâmé.
Cette démarche des ministres est justemeut
censurée dans plusieurs journaux comme ty-

| rannique et tendant à empécher les Colons
de représenter conite les abus.

ame
Nous apprenons avee la plus vive satisfac.

“tinn que le Comté de Verchères sient de choi-

rande détresse commercinle où se trouvent|

il vint s'établir en ce pays il y a 29 ans.

Nous nous joindrons aux autres journaux
pur rendre justice à son intégrité comme
homme privé et pour ce qui regardait ses
transactions commerciales; mis In justice veut
que nous disions que Ia Bureaucratie a perdu
en lui sou plus habile défenseur, Ses faleus
distingués, son édacation supérieure, joint à
son indépendance du côté de lu fortune et
a son amour infatigable pour le travail, le
mettaient en état de suivre de près les affaires
du pays. Il écrivait presque constamment
dans te sens du pa-ti anti-Canadien, et il est
(l'auteur d'un grand nombre de productions
“de ce genre qui ont été signnlées duns le tems,

 
i à : : : ~~ {uit atlention à celte promesse, car votre co- py ; sired. 1. D BE Député ; él Avec ses tnlens 1) aurait pu s'aitirer l'estime

publieains eux-mêmes, doive s'appliquer à Ja plus énergique du peuple fenuçais. Lrin-laité ne peut penser qu'ils rient voulu déhbé- |*°Fait perdre du tems et abuser de In patience, L790, 00 ore, ber. | our Dépulé ;

!

êlee-| te tout | ‘il fa Ini

i i i . £ pe ¢ beé- ü . Py) : d e pays, o'il ne se fat pas Jnissé pré-

ces sanglantes journées. surrection n'est pas In maladie, elle n’en est rément Fre pn ation Huss ner . et du public que d'entreprendre de répondre à | tion s'est faite mardi. Ce ne senique rendre juver par le party dont il était l’orga ! et

Feoutons M. de Montalivet, le ministre de

l'intérieur. Que dit-il des préparatifs que
firent pour aitaquer les troupes, quelques-
une de ceux qui suivirent les funérailles du
général Lamarque? «ls s'étaient armés de
poignards et de pistolets.» Sont-ce [A les
armes que choisirait une population aussi
versée dans l'art de la guerre que celle de
Paris, pour en venir aux mains avec un corps
nombreux d'infanterie, d’urtillecie et de dra-

Voyons maintenant les netes officiels de
Louis Philippe. Il liceneie l'école polytech-
nique; il dissoutl'artillerie de In guide na-
tionale ; il met la capitale en élat de siége ;
il déclare guerre ouverte À la liberté de la
resse. Il faudrait done conclure de IA que
les élèves de l’école polytechnique sont des
conspirateurs et alliés aux carlistes. 1! fau-
drait aussi voir dans le corps d'artillerie de
Ja garde nationale une bande de conspirs-
teurs.
La conspiration, « anéantie sur tous les

   

  

ue le symptôme, et jusqu'ici le traitement
ju gouvernement n plutôt aggravé qu'amé-
lioré l’état du malade.

 

Chronicle.)

n été le résultat de dix huit mois de mécon.
lentement, d’attentes décues et de misère.—
Les ultra-républicains n'aurnient jamais son.
gé à établie la république dans ce moment,
s'ils n'avaient vu toutes les clauses de Ia ao.
ciélé indignées de ln lâcheté, de ln faiblesse
tt de l'esprit d'agiotage du gouvernement.—
‘allez ma croire non plus que ler carlistes

eussent essayé seuls d'opérer ce mouvement.
Ils se sont cachés sous fr bonnel ronge, sous
le drapeau républicain ; ile ont pris les cou.
leurs nntionales de 93, parce qu'ils n’osaient
pas arboier le drapeau blanc dans Paris.—
Certes, les carlistes n'auraient pas marché
avec les républicains, s'ils n'avaient été in.
timemen( convaincus que le gouvernement,

  

(Extrait de la correspondance du Morning

Paris, 10 juin. — L'insurrection de Paris

ue par l'introduction d'un bill pour l'égalisa-
tion des droits sur les vins étrangers et ceux

colonie de fonte protection quelconque pourcet
artiele jusqu'à présent favorisé de ses produits.
Par l’activité et l’importunité de la société de
commerce du Cap À Londres of ses amis en
parlement, entre lesquels se sont distingués

| Jos. Hume, Ecr., P. Courtenay, Fer. Henry
Ellis, Fer. et les éche Thompson et

| Waiihnian, le gouvernement a été induit à
-comprometlre l'affaire, et a fixé le droit à
149 8d par gallon jusqu’A la présente année.
: Lies services de ces inessicurs ont été promp-
‘tement reconnus par des lettres de remerci
lment, en conformité À une résolution de ls
| dernière assemblée générale.

Votre comité apprécie pleinement l'obliga-
tion des gouvernetuens de faire des lois sur les
principes générsux plutôi que sur les princi-
pes locaux du commerce, et convient entière-
ment de la nécessité où peuvent se trouver

 

  

    

du Cup, ila se soirnt proposé de priver cette 3

un raisonnement de cette force.
D'après In conduite de quelques ins

il est devenu nécessaire,en quelques occasions,
de prendre des mesures pourprévenir ces dé-
sordres. Un a fait un choix de perrannes, et

les procédés ont été publiés. Libre a ceux
qui n’avaient point reçu d'invitation, de faire
ce qu'ils voulaient, Au reste ceux quiavaient
en 1521 et 1822 demandé etait introduire
le bill d'Union dans la Chambre des Com-
munes, comme étan( une mesure désirée p

ce pays; ceux qui ont demanvlé et obtenu du
Parlement Impérial l’Acte du Commerce du
Canada et celui des Tenures; ceux qui re-
présentent sans cesse au Gouvernement les
anadiens et leurs représentans comme des

incorporer par le Parlement Impérial la Com-
pagnie Anglo-Améticnine des ‘Terres du Bas-
Canada, ne se sont ils pas nssemblés en secret
mille et mille fois? Ceux

ui, dans des assemblées publiques ont insul-
té et outragé der personnes très-respectables,

ap! électeurs du Comté qui xe

: justice au mérite de ce Monsieur de dire qu’il
lividus |Féunit toutes les qualifications qu'exige la

charge de représentant. M. Drolet, outre les
qualités estimables qui le distinguent et ses

l connaissances approfondies des affuires, s'est
(toujours montre dévoué à ln cause du pays.
Aussi fut-il la victime de son patrintisme, sous

|l'administration Dalhousie, 1 fut destitue de
(son rang de major avec plusieurs autres dignes
officiers de milice, pour avoir refusé de faire
i des excuses À leur colonel pour insultes ima-

C'est ile ce moment auriout que les
t toujours mon-

'trés les fermes souliens des victimes de I'ad-
ministration résolurent de l'elite à la première
vacance. M. Malhiot, appelé recemment au
Couseil, destitué également à la même époque
de son rang dans În milice par un acte de ty-

  
  | ginal

 

Traitres § ceux qui ont formé et voulu faire rannie noule,fut élu pour représenter le com-!
(té, en récompense de l'injuste persécution
l qu’il avait éprouvée. M. Drolet promil alors
| de se rendre aux vœux des électeurs à une
autre élection,

, l'écho,
i —

UNE lettre que nous recevons de St, Martin,
dutée d'iier, contient ce qui suit :—

« Depuis la fin de juin, le colera a exercé
ses ravages dans In paroisse de St. Matin,
Fste Jésus; on compte un grand nombre de
ens, qui se sont déclarés depuis le commen-

! cement de la maladie, et 81 décès jusqu'à ce
jour de personnes de tout âge et de tout sexe.
Au mansenl oùje vous écris, il y en à plusieurs
attaqués de Ja maladie qui ne donnent aucun

, espoir d'en réchapper, Ce que les habstans
‘du tien regrettent le plus, c'est de n'avoir pas
eur les lieux un médecin habile pour porter
un proniit remède aux colériques, état obli-
lgés de Faire plusieurs lieues pour aller dans

les paroisses circonvoisines demander l’assis-
tance d'un médecin qui le plus souvent ne

: peut pus laisser, vu qu'il à lui-même plusi-
leurs malades à soigner dans sa paroisse.»

; ve ; ; Wo lquefoiles ministres de voire majesté de qi ont fait impri- î : ; Une | datée de St. Clé: i

points, » d'après les expressions mêmes du |tel qu'il est conatitné aujourd'hui, à perdu la ques ; y J mer à Québec et envoyé à Londres, en secret| Le comté de l’Assomplion vient anssi dei . UNE ettre datée de St. Clément, (Scigneu-

sinistre, embrassait-elle encore In plus confiance du peuple et la sympathie des | Perifier les grands intérête d'une petite colo [ce ue! infame pourjustifier lord Daltiou- | montrer son indépendance. L'aristocratie ‘ie de Benuhamais) nous annonce que le co-

grande partie de la métropole; était elle
encore si formidable qu’il fallut que tout Pa- |

ourernement | jour ; depuis que le ministère du 18 mars nris fût privé des bienfaits du
légal pour subir la domination des cours mar.
tiales et la loi des bayonnettes /
Mais quel A été notre objet dans ces re-

cherches de prouver que les ministres de ;
Louis Philippe ont également outragé dane
cette circonstance la vérité, l'honnêteté et
même le sens commun. Île ont assigné à
Vinsurrection des causes qui n'ont contribué ‘
en rien à la produire. Le seul acte de pré-
Méditation, c'était Ja réunion de 100,000 ci-
toyens accourus pour honorerles restes d'un
soldat et d’un député, qui devait sa popularité
à eo8 opposition sincère et pleine d'énergie |
conire un système méprisé et un gouverne- |
ment dont le chef et l'administration étaient
également détestés. Une impulsion unani-
me conduisait ensemble eetimmense concours
de peuple toujours prêi depuis plusieurs mois
à ter au gouvernement et cherchaut avi-

[masses It en esi de même du parti de la
Révolution. Ce parti n'a pas été formé en un

adopté le système qui déshonore ln France,
le parti de la Révolution augmente sans cesse
et il n'eut pan osé attaquer et désarmer le

te de la Banque, pénétrer dans cet éta-
lissement ainsi que dans plusieurs autres

divers points de In capitale, si ses agens n'a.
vaient pins été parfaitement sûrs que le peuple
était dégoûlé du système politique qu'on a
suivi tant à l'intérieur qu'à l'extérieur.—
Quant aus agens de Ia police ou du gou-
vernement, leur objet principal était de pous-
ser le parti révolulionnaire à des actes de
pillage, afin de pouvoir faire un appel à la
garde nationale, pour qu’elle ent à défendre
ses propriétés et en même terms à soutenir le
gouvernement et A en prévenir In chate. Car

faut que vous aachiez positivement que,
dans les journées des 8 et 6, In garde nation-
sie n’a pas combattu pour Louis-Philippe, et

 

dement l’occasion de le renverser. d’après des le système du 1$ mars ; eu contre des inatitu-
principes qui, vrais où faux, étrient reconuo tions républicaines, mais bien contre l'insur-
par l'esprit national pour des principes fran- rection, contre l'illégalité, contre le renverse.

ment de l'ordre de choses existant, autrement

 tnie, à une politique commerciale sur un sys-
ttême étendu. Mais cédant ainsi implicitement
à In nécessité d'asseoir les mesures publiques
aur des principes généraux, ils ne peuvent
jeoncilier avec nucune dex règles de la
| justice politique la violation de promesses dis-
{tinctes, et la frustration d’espérances encou-
"ragées d'une manière non équivoque et par
autorité, Que de telles enpérances aient élé

| encouragées et que detelles promesses aient
été faites, pour le soutien et le patronage con
tinuel du gouvernement par rapport au com-
merce des vins du Cap, c’est ce qui est aussi
vial que le fait qu’elles out été sacrifiées À un
système étendu de législalion commerciale,

Mais quelques solides que puissent avoie
été len raisons sur lesquelles la politique du
gouvernement s’est appuyée par rapport À ses
dispositions pour le règlement énéral du
commerce des vins du Royaume-Uni, on ne
peut nier que 1a foi publique et la justice mo- |
rale n'aient demandé qu'elles (ussent associées
à quelques actes d'amélioration pour mettre
celle colonie en état de soutenir le poids du
mal dont elle est acenblée par un manque

 

sie, ( dont les ministres ont eu houte, ) en ré-

ponse aux plaintes de ls Province, n'ont-ile
pas eu des assemblées secrètes? Croient-ils

franchise; ils ne craignent point que leurs
acles soient soumis au grand jour ; et c’est
pour cela que, lorsqu'ils s’assemblent, ils
veillent à ce que les assemblées soient choisies
et paisibles.

 

L'éditeur du Canadian Courant, À qui il
arrive aussi souvent de mentie, par sn grossiè
re ignorance de l'état du pays et des sentimens
de ses habitans, comme il lui arrive de mentir

souvent, sciemment, et volonlairement, pour

exhaler 8x haine contre eux et nourrir celle de
sen lecteurs, n la balourdise d'écrire, que la

St Hyacinth-est une nouvelle défaite qu'essui-
ent M, Papineau et son parti dans ls Chambre,
Cette puérile attaque contre des membres in.
fluens qui n'ont rien eu à voir, dire, on faire

être inconnus ? Les Canadiens ont plus de |

défaite de M. Bouthillier dans l'électinn de|

avait réussi à s’y créer un patti, faible il est
vrai, mais qui voulsit déjà tout gouverner.
Elle n éprouvé une défaite bien sensible, et
nous espérons que ser ramifications ne s’éten-

| dront pas au loin. Hier a eu lieu l'élection
'de ce Comté, pour remplacer M. Joliette,
, Conseiller législatif, et KE. E. Rodier, Ker,
Avocat de Montréal, n été élu unanimement.

 

 

Rodier esl un jeune homme de talens supé-
rieurs et d'un patriotisme à toute épreuve.
Nous nvons regu trop turd pour le No d'au-

ljourd'hui, les discours qui y ont élé prononcés
ainsi que d'autres déluils ; nousles do inerons
prochainement.

} —…

Un M. de Chambly nous apprend que la
mnladie est à peu près finie dans cette pa-
roisse. Il n'y a plus que des convalescens
dane Ja partie appelée le pont de pruche, où
l'éjrdémie a fail de si cruels ravages. Nous

 

Le Comté doit se givrifier de ce choix; M. ©

dans cette élection ; celte nbsurde dénomina. | eroyons qu'il est de notre devoir de signaler à

tion de parti, lorique l’on donne ce nom aux In connaissance du public Ia conduite de deux

délerminations libres. indépendantes, Cana. jeunes hommes da cet endroit, nommés

diennes, de ln majorité de nos représentans, ( Bricot et Doisvin, qui, pendant tont le cours

ilera y à attaqué 7 personnes, Ja semaine der-
nière, et que & en sont mortes. À oici leurs
noms. ‘Trois indivadus du nom de Kirk, la
femme de J. B. Lefebvre, Pierre Roy, Jean
Evangéliste Longtin.

Des lettres que nous recevons de St. Po-
lycarpe nous apprenent que le colera y a em!
ré ces jours derniers le nommé Beriau et

sa femme, du Lac St. François.

Un correspondant de Varennes nous écrit
que depuis quelques jours le colern à empor-
té 6 prersonnes dans cette parcisse. Nous
ignorons leurs noms.

Ox nous écrit de St. Hyneinthe, à la date
du $0, Juillet que le colern, depuis qu’il s'est
déclaré dans cette paroisse, a emporté envi-
ron 20 personnes; le nommé Cardy ef sa fem-
me, morte le 29, ainsi que la femme Vallée
dont le mari est décédé Samedi. I) y était
mort une autre personne le 30 au matin, De-
puis Ja veille il n'étail présenté deux cas de
colera.
—

gais. ] d'égard ri funeste À des promesses antérieures —

Mais les actes de Louis-Philippe parlent que par les voies légales et méme parlemen- | peut être ansaf juste dans la pratique que| prouvent que les fevilles asservies a Ia (action de In maladie, onl été exclusivement occupés Eclipse.—Un astronome de cette ville à eu

Depressiontenieofficiellement annoncé taires, et enfin contre le vol et leJ Inge. raisonnable clans la théorie, que le vide occa- [anti canadienne n’ont et ne peuvent avoir, À soigner les malades, à leur procurer les #e-| la bonté de nous communiquerce qui nuit :—

U aque non .F j

eculementles institutions les plus populaires
dela capitale, celles qui inspirent le plus
d'orgueil aux Parisiens, mais encore les lois
ot In presse, ces deux soutiens de la liberté
publique.

COLONIFSANGI.AISES,
AFRIQUE MB .Une Feuille gin du8Mini, imprimée

au Cap de Bonne Espérance, contient l'article

 

 sionné par Ja destruction d'une espèce de pru-
Auction sera rempli par la culture d'autres ar-
tisles,pent-être plus profitables,mais l'interval
le qui s’écoulera entre les deux époquesoffrira
des scènen Affligeantes de déirense ef de sonf-

non plus que ceux de lemlecteurs qui ap. cours du Prètre et du Méstecin, À ensevelir

plaudissentà de tels Guide.Anes, rucune les moris et à les porter à ln sépulture. Ce

association d'idées e! d'affeetions communes|dévoument doit paraitre d'autant plus beau,

avec celles den neuf.dixièmes des habitans du qe sont étrangers à l'endroit et qu'ils n'ont
pays—qui dans celte proportion au moine, [d'autres moyens de vivre que ce que leur france. ‘Tous les hommes envisagent avec 

+ i

« L'éclipse de soleil du vingt"sepi de juillet,
aététrop peu considérable ici,pourqu'onait pû
l'apercevoir à l'œil nud. Mais on l'a vue en
regardant fixement le soleil à travers une vitre
fumée au-dessus de la flamme d'une chan. ont pour la majorité de la représentation une

|

procure leur travail journalier. Ce trait bo- delle, JI était un peu plus de buit heures de

 

s
a

  



Ja matinée,lorsiye'oa a commencé à l'observer,
et le phénomène a paru être déjà bien avancé.La tache ombrease pouvait avoir alors, unpouce de largeur ; elle se trouvait dans la

rtie inférieure du disque solaire; avant neufures àl ne paraissait déja plus ricn
soleil était entièrement découverts seule
Lu mème éclipse n été observée à New-York, le même jour, entre 7 et 8 heures dumatin. À 8 heures moins 10 minutesle soleilse luoura éclipsé de cing huitièmes. L’ots-eurité du soleil était si légère qu'il n'y a que

les obbservateurs qui ont Pu remaiquer celte
éclipse.

——
Le Greffier de ln Chambre d'

annonce qu'il recevra à Québec, jusqu'au
premier Septembie, des propositions pour la
jorutture des articles suivans pour la Chau-
bre d'Assemblée.

150 Cordes de Bois de Chauffage ( meil-
leure érable) n'ayant pas moins de 3 pieds
de long.

1000 Ibs. meilleure Chandelle de Blane
de Baleine, de Londres, de 4a 1x livre
(Jongue) et ; de G à la livre ( courte. )

1000 lbs meilleure Chandelle de Suif—
six à la livre ( courte. )

Deséchantillons de la chandelle devront
acéompagner les propositions et les contrae-
teurs devrontla livrer Je ou avant le ler. No.
vembre prochain.
Le Bois de Chauffage devra être livré et

îlé dans les eaves et In cour de l'Evéché, le
ou avant le 15e. Octobre prochain,
On exigern des cautions pour la due exéeu-

tion des contrats.

Assemblée,

  

Les Courses des Trois-Rivières auront
probablementlieu au commencement de Sep-
tembre, On voit dans ne feuille anglaise
ue le premier jour un des prix sera une
ou ‘argent de In valeur de £25 donnée

par le Gouverneur.

L’agticue surla Pocice, inséré dane notre
première page est digne de l'attention du lec-
leur qui pourrafaire quelgues rapprochemens
et comparaisons, encxaminai.t la compos tion
de notre Police. Les mouchar:ls, les délateurs
et ceux qui les encouragent y trouveront aus-
si une leçon.

——— rs
MARIAGE.

— Aux Eboulemens le 23 Juillet, par Messire
Clément, Rend Bedard, Ecuyer, Médecin, & Dlle,
Zo4, fille ainée de Mr. Clément, do St Clément,
de Montréal.
 

DECES.

Déerdé — Mardi soir, après grelrves heures de
maladie, au Palais de Justice dont il était gardien
depris 1815, Mr. Jacques Terroux, natif de Qu
bec, âgé de 69 ans, A lige de 15 sue, it
rejoindre son père en Suisse, IL fut
Auire, à non Chateau de Ferney.
-court la Hr
eutr
tusi

   
     

 

    

    

en, et prssé

fixer à Lond ex.
n premiers per.

sonnages du temu et fit professeur de langue
Française et d'éloquence dans 13 famille du Duc
de Cumberland, frère du Roi actuel, qui lui
donna plusiours témuigna:es flatteurs et honora-
“bles de -on estime, et qui lui ouvrit l'entrée à la
Cour. En IBIS, il vint tablir à Montréal, où
après avoir éte employ Commissariat, il obtint
  

 

Hientôt la place qu'il ‘a remplie avec honneur et
intégrité jusqu'à son décès. Il emporte avec Jui
lestine de ceux qui l'ont connu, et laisse une
«|bas et hit fils, dont lelques-uns sont en

Un dos sfils est vocat vi deux autres

 

À
vers 64 heure, âgée de 32 ans,

leudry, é-ouse d'Augustin Per-
reult, Fer, ci devant membre du Par'ement de
‘cette Province. Ba mort prématurée plonge dans
do deuil afamil 6 et ses amie, auquels elle offrit
toujours lesemple des vertus et des qual tés qui
doivent dintinguer son sexe. Rile est sincèrement
et à bon droit regrettée,
—Mardi in, du coléra, âgée de Jfans et 1

mois, Sophia Wallace, fille uni que de l'hon, George
Moffatt. Cette jeune personne douée de qualités
les plus estimabies donna t Ins plus grandes es-
pérances, et aurait été un des plus beaux ornemens
de société, si ‘a mort ne l'eût pas moissonnée
dans son p intems.
—En cette ville, la nemnina dernière, Eugène

enfant de M. Fre, Ricard, âgé de près de 3 ans.
—Le 28 juil et, âgée de { mais et 19 jours

Marie Emma Elizabeth enfant de M. À. L
f'appen.
— En cette ville, hier, âgée de 24 ans et IR

jonra, Buse Clémence Brisset, éponss de M,
Charles Bisni lon, anrès une maladie bien courte,
qu'elle æsuhie avec la plus grande résignation.
en ta’ensn vertu et sa douceur l'avaientfait cati-

mue de tous ceux qui on’ en lo plaisir de la con
naître ; elle lainee deux enfans en bas bge, et un
époux inconsolable de sa perte.— Commrniqué.
— En cetta ville lundi darnivr, M. Jos. Edouard

Graton, machand agé de 34 ans ; i' est mort
plein de résigration après avoir reçu les derniers
secours de la religion.
—Marli matin, Henry Cassidy, cordannier,

natif d'Irlande, i parait vaux depuis plusieurs
années il a’ nzué par son patriotisme et
son amour du bien public. Trans nos ass :mblées
primaires, it avait souvent déployé bexucoup d'é
oquence. et il se furalt remarquer par ses con.
naissances danal'histoire de san pays, dont il ne
parait jermais qu'avec enthousiasme, lorsqu'il
“sail contraster son éint actuel avec ce qu'il de-

vrait être. ll emporte les regrets de tous ceux
qui lon connu.
— Hier au noir, du cholera, Gabriel Gosselin,

@rmurier. ancien el respecta’ le citoyen de celle
ville, agé de 51 ans,
—Camat.n du chaléra, Demoiselle Jane Glass-

ford, & l'âge de 17 ans,fille de M, James Glasaford.
— A 'a Riviere Bt. Pierre, hier au voir, du cho.

léra, après 12 heures de e, M. John Jesré
Reeves, dans la 44 année de son age, ci devant
marchand de cette ile,
~—Ce matin Demoiselle Mathilde Crochetière,

agée de 21 ane,
— À fierlhior, vendredi 27 Juillet, du colers,:

M. Pierre Généreus, âgé d'environ 34 ans, Ayant
eul'avantage de rscevair una éducation soignée,
il avait an se rendre utile à sa paroisse où il fon
besscoup de bien. Dans tontes les occasions
montrait l'ardent ami de son pays, et il était re-
gardé, à bon droit comme un de nos meilleurs
patriotes, El toisee ur.e jeunes épouse sans enfant.
a perte est vivement sentio dans l’erdriit.

   

  

  

  

     

   

  

  

! ld'insérer ce Prospectus dans leurs papiors

Pour finir le faible esquisse des vertus de
» Morrison, il uffira de dire que c'est en reve-

nant d'exercer dane l'uno des paroisses près de
Montréal, l'un de ses nombreux actes de bienfai-
sance, duquel dépendait le bonheur de plusie »
familten, qu’il fut frappé du coup qui l’en'ève à sa
fumil € el à ées nombreux amis, qui ne cesseront
dedéplarer sa perte, et de publier ee bonté et son

| urbanité ct de regarder sa mort comme une cals-
! mité publique.—Communiqué.
— À l'Acadie, le 30 Juillet, à !

Dame Fuph orne Pontré dite La
M, Joseph Alexandre Sabat 6.

I avait pas craint de porter des secours à plusicors
| pervounes salades de la maladie régnante, tors-
“qu'elle en fit al'e même attaquée, el elle fat la
victinie de son zèle et de son dévonement à le
cause des mulhourens.
1,77 À l'Acadie, chez M. Sabatté, mardi matin,
3 Juillet, à 10 heures âgée de €B ans, Damo
Rose Duhamel, éponse de M. Char'es Côte, de
jette ville, après quelques heures de maladie —
Fille était allée voir son fits, lo Dr. Côte,«; aitlaitomié d’apoplexie, quand elle se sentit tout À
coup frappée de la 1 ie qu' l'a, pour toujours,
ravic à ses parens el nombrenx amis. Ponde
+de qualités estimaliles, elle sr montra toujours ot-
“techée à In religion qui a adoucises derniers mo-
mens. Durant une longue vie, elle a loujours été
un modèle de vertu et de piété. Ellu fui lu rou-
tien des pauvres et des orpli dontelle emyorte
avecelle le regret dans in tomba, EF. le laisse un
époux et plusicors enfane
— Au même lieu, dans la même maison, fund),

| 30 Juillet, Koss Vi-tnire Emma, enfant de M.
Rémy Gauvrn, et petite fille de M. Cha. Côte, ape
de € ane 6 mois ct G jours, après quelques heures
de maladie.
t= Au méme lie, le 20 Juillet, da enléra, Sie
de 38 ans, Dame Marzuerite Trahan, 6
M, Joseph Dufiâne, après 4h d

Geneviève, vendredi
vancé, M. Le

‘âge de 38 ans,
vigne, épouse de
MadameSaba   

 

  

 

    

  

 

ur déplorer sù fue
(

        rier, J a,
Au Cousinrau ; il a ail
été nec ns res derniers inamcns,
etilaéénttaqné deln maladie. Il est mort muni
de tous les secours de la religion. I laisse une
épouse et plu: s vnfane pour déplore
~— A St. Ciément de Boanharuois,

mencement de Juill 4, M. Pierre Fournier, natif
de Québec, i! avail complété sa centième annér
le 39 Juin dernie rombattit avec
Montealui la Québec, et il
conter los répidité des Can:
Françaie po
le vieux grierrirr était gAnéralement respecté,
—A St. Fustache, le 27 juillet, après vne

enurte maladie, M. Lésndie Guindon, âge de 13
ans,
—A Rigaud, le 29, à l'âge de 48 ans, Name Ma.

rie Lefèvre, épo :se do Chis. La aque, Feeuir, mar.
chand. Elle est morte dans les sentinents de la
résignation «a plus vive aux décréts de ls Divine
Providence, qui l'a enlevée à une famille encore
dans un âge tendre, et qui avait le plus de besoin
do ses gnins maternels,
— A Chimhly, il y a à

coléra, chez soufils, cure di
Mignault, 3 undge 1 és av
vieillard était né a PAcadio,
Nouve'le Ecosse.
~ A In Présentation, le 30 Juillet, du cho'érs,

en 14 he
ans, Il était un des syndics des écoles eu jouis.
sait da l'estime générale. Il laisse une jeune épou.
ee et cinq enfans.
— À Quebec. Vrndredi, chez son père, Messi.

re Hubert Hamel. curé du Château hicher,À l’âge
de j2 uns, après une loiigue et douloureuse mala-
die, qu'il à souffurte avec In résignation qui con-
venait à srnétat. C'est la 3me personne de lu fa-
mille que la mart n emportée dans le même nai-
ann, depuis environ un mais.

A Québe-, samedi, du colera, chez Nicnlan
onn-au, Kcr. Dem fe Caiher-ne Mathn-

tin, fille de feu Mr. Louis Mathurin, âgée de 16
ans | mois et 18 jours.
— Mardi du colera, M, Louis Jacob, Maître

Charron, du fatbourg St. Roch.
—À la Pointe aux Trembles, 30 juillet, du

colera, er. 15 heures, M. Pierre Beaudry, âgé
de 85 ans, cultivateur respectable du Heu.
— Au même heu, 7 heures aprèe, de ln

mème maladie,Dume Angélique Beauchamps,
sa mère, Âgée de 66 ane,
— Au même heu, 25 du colera, M. Jos.

Dubois, de 26 ans.
— ll y est aus<i mort 2 enfans, du colera,

l'on de 10 ans, l'autre de 4 ans.
—A bord du sieamboat St Patrick, venant à

Montréil, du eolera, FEdnund Burke, écr. imar-
chand de bois. de Bytown (H.C).

TRIEIICRNTo

  
    

     

 

  
  

 

 

   

  

en dint

r'q sas somainre, du
ieu, M. Jean Basile

Ce rer ectable
, tnainienant appelée
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PROSPECTUS.
VocaBVLainE DU COMMERÇANT.

OMPTANT rur Li ralite du Public de cette
Province, et par! rement de Mossicurs

les Marchands ef Commis, je prends la liberté
d'annoncer que je me propose de publier par sous-

* cription dès quej'aurai obtenu un nombre suffisant
(de souscripteurs, un VOCABULAIPE DU CONMER-
“ÇaNT, en deux parties, savoir: Ièr partie, FRAN.
[AIS et ANGLAIS, of Sine, partie, ANGLAIS

et FRANÇAIS, contenant la Nomenclature ct
“explication des Marchandises et eff ta qui entrent
(généralement dans le Commerce, ainsi que dvs
termes techniques uaités dans ertte branche d'in
dustrie. ; .

Lo: eque je commencai eet ouvrage, j'étais dans
“an comptorr, et le faisaie pour mon usage: à 188,
je ne me proposais pas de le fuire auessi conaide-
rable: quelques amis mont depuis erage a le
continuer, et dans la vue dv me rendre utile à mor

| concitoyens autant qu'il était en mon pouvoir, j'ai
repris le travail il ya un an. et les wewnens de
‘oisir dont les devoirs de ann Clériratare n'ont

rmis de disposer, ont été croployes à celu, dans
; Peapérance d'un encouragement libéral,

L'ouvrage sera conteru dans un voiume grand
en l8mo., d’envi:o: 300 | ages, imprimé aur bean

; papier, en prtitacaractdres, ot projrement reiles.
wa pix sera de 10s, chaque exe.uplaire. paya-

ble b la live ison,
on ire PIERRE WINTER.

E'udiant en Droit.

N. R. Des Listes de Fosscription seront dépo.
Bureau du Canadien, & Ja Bourse de Qué-

ber, Messra, Neileon & Cowan, el Mesnre
T. Cary et cio, à Québoc, et chez Messrs, EF, IL,
Fabre et cie, et au Bureau de lu Afmerve, Mon-

 

  

 

 
  

  

  

de Papirre Nonvelic,
dieposés à encourager ceitu entreprite, sont prié

Tee-
pectifs,
Québec, 27 juillet 1832.

, Samedi dernier # St, Luc, prie des
une JUMENT d'un rouge foncé,  

      —Le30 Juillet à Repentigny chez M. Des-

   
Champ, ah ge d’enviton 37 ans, Charles Morrie.
tan, Ecui-r, de Berthier, l'un den Juges de paix
de 8, M. prurle District de Montréal, aine

  de milice du Bas-Ca
de la poste à Berthi ‘
Magistrat intègre, la société deros plus rex-:
pectahlex membres, et tn classe aus rides son prin. |
cipal sonfien, Son génie pour lo commeree en
avait fuit lon dev plus perpcetahles marchande de
ee Dietriet, Pendant que | flean qui aliliqe
cette province, exercait nes ravagesÀ Berthier, |
M. Morrison fut Fun den premiers à visiter lex mo- |
lade, leur prodi t des seconre et des conecils;

 

Négnriant, et Directenr !
} hi perd en lol un |

 

    

 

i
Jes veuves et les nrpheline élaient devenue les

ohjets des aes plu chèrra sollicitad. a, et plnsieure

da cesderniers ont, par sa preva. anes, 41placés
dans des fami ice, non comme oh de charité,

maie bien comiao membres de cea n familles :
enfin l'infortané n'entre jamais chez - ns em-
porter avec luiles marques de sa libéi .

Au sein de

sa

famille, M, Morrison était le
èèle des Epoux, le plus tendre des pères, ct lo
justes des maîtres,

  

  
  
  

 

|

4,

lecin noir, € au pied droit de der.
tière, el une plais côté gauche où lu poil est
tout à fait usé. Crux qui en donneront des in-
formations à M Warrets. Scorr, à Bt, Luc, ou
an Soussigné, scront técomprneér,

BTEPHEN SCOTT.

  

— 9 Aolit.—vur,

ERNUE — La nuit dernière,à bord dela Dante
P su Lac, ie t.avaiteis, une vaLISE con
v.rte en loup n, contenant dive's effota, au
nombre darquels an trouvaient, troie paires de
culottea da [Lap oie un habit, deux pieces din.
dirnne, 87 pinctron en a gent; un bi let dr $10
consenti par nn Mr. AL Laurent, de New-York,
on favenr de Jonern Lo reman ers de 81,
chel d Yamaska, deux es billets dont un de
856 et 'antre de $50 connantis Mr, Jaerph
Colette, négaciant de New-York, n faveur
de Joseph Louis Desmarets. Le père defai
qui a perdu ces effita serait infiniment ohligé aux

nes qui endonneraient des nouvelles au bu-
roan de ls Miveaye.
— 96 Juillet 1832.—j.

 

 

  

     

 

 

   
 

 

  

  

   

PC CRAN MAN EEE

|SAMEDI, Ve1

reposnser les forces de l'Anglete:re,| D

+, M. Le. B'enchat, Agé d'énviron 3419

L': SOUSSIGNES ont
de QUINCAILLERIE qu'ilsuffrent en vente

* compliant, en gros 0" en dé‘ail, aux prix sui.
Yane, avec un escompte de cinq par cent aux
Marchands de la Campagnequi achétent en gros.

Camis 3d. 4 4», 0d
Do. de poche & 2 lames, 4d a Ts.
Couteaux de Table et Fourchettes, 5s. 6d.
à 136. Gd. jar double douzaine,

Rasoirs 5d. à 18, chacun,
Ma en boîtes ta. 3d. à Be,
Ciseaux de Dames 2s, à 20e, la douzaine,
Po. à Chevaux 8s. à 136,
Ciseaux de Tourneurs, assortis de 1-8 et de

1 pouco, 5s. 8d. par douzaine,
de 4 et 14 pouce, 10s. 6d. par doz.

lanes de 13, SA pouces, 8; chacune,
Vilebrequins à 36 mèches, 30.
Marches de charpentiers et de menusiers,

grandes, 4e.
Herminettes pr. do. 2e 94.à 3e.
Egotunes, garanties être du meilleur acièr

d'Allemagne, 56,
Foulx avec gardes, 49. Cd.
Boufll te 25. 4 2s. 6d.
Roulettes de cuivre pour tables, de 1 et 14

pouce, de 3e. à 48 Gd, par jeu.
Ferrond do, ts. 6d.
Regles de © pivils 7 1 2d. à 1. 34,
Cuillères de metal, de table, 3s. à 48. la doz,
Do. do. à “hé te 34, par doz.
Relles Serrur(s de cvivee, 74, & 8d,
Serrures communes à cadenes, à buffels et à

holten, de 5d. & In.
Lines de la meilleure qualité, plates et demi-

ronde- de 8 à 12 pouces - 7d à la.
Avec une variété de Marchandises de Birming-

han rt de Sheffi=l4, aux mêmes prix, dont le dé.
Cai la serait trop long.

, MACLEAN, & Co.
-

a vh arsortiment

       

PLAYFAIR,
2 Aont.—de,
pa

Propriétéde valeur à Vendre.
ERA adj teé au “lue offrant et dernier enché-
rieseur, en l'étude du Notaire Sonseigné,

prembre prochain à pix heures
he Enrtacement du Sieur

du faubourg St.
r le niveau nord
de front vur le

  

 

  du matin, le
François Traste
Luvrent, de 44
do la rus St.

   

            rent, et 40
«| nivean do la rue St. Dominique, joipnant dun

côté Silvester Hundlow et d'autres cote Michel
id, avec la maison de pierre et autres bitisses
     |

lonné un titre incontestable. Les con-+
t énoncées le jour de l'adjridication :

On ourrs onnaîire avant ce tems en s’adres-
œunt au Suuesigné,

J. A. LABADIE, Not, Public.
av.
crsonne: qi penvent avoir des
ele dit Emp acemrnt roit par actes

passés devant Notaire roit par Jugrments, sont
priées d'en exhiber Copier sous quinze jours au
Notaire Soussigné.

J. A. LABADIF, Not. Public.
—2 Août 1832.

ME “E A BLUTLAU, or HoucandE,
D a été importé récemment vn aesoriiment

ii est à vendre chez M, Witksam Dovecacs,
Rue St. Paul, & cing par cent au dessous des prix
de New York.
Montréa, 30 Juin.—ra,

OUVEAU MAGASIN ne PAPETERIE er
br LIVRES, N°,29, Rue Saint François-

« Montréal,
» MaGRane & Cix. prennent In liberté

d'infrner les citoyens et lo public en général,
wile ont recu par les derniers ar:ivages de Lon
res, de Dublin et de Liverpool ui 7

général des articles suivan Leurs
modérés, et ils invitent le public à en faire l’esaui:

Livres d'Ecoles et Cetechismes, les plus ep-
prouvés, livres de dévotion générale, papier à
leitre, foolsrap et pet, papier embonré c£ doré
pour Lillete, papier marbré et carton, papier à
dessiner, de diverses ès et grandeurs, maté-
riaux et livres à dess nor, musique pour p ano
forte, papier à murique, de coulour et uni, fsuillets
d'or, papier doré ot à bordures, ornemiens pour
cheminées, &c. &e,

—AUSSL—
Livres d'entrée, Journaux et Livres de comptes

de toutes grandeurs, Brnnillons, livres de notes
avec ngrafes et unis, Livres de comptes de pachs,
Ardoisos ot .rayous ise, Pain à “acheter,
Oublics pour eccaux, Cire à cacheter, noire et
rouge, Tranchins d'ivoire et wi Lignes noires
et ges, Cartes doréra et unies, Encre ronge ct
naire, Encre pour records et poudre d'encré, Fin.
criers et bouteilles de verre blanc pour encre,
plumes d'acier erpérieures. tlumes de cygne ct
de Hambourg. canifs ke. Ke.

T. Magrane & Civ, 8e chargeront de faire vrnir
les ouvrages qu'on leur demandera, livrablea à
Mantréal par les premiere arrivages de l'automne
et du printems,

Les ordres de la campagne seront ponctuelle-
ment exécutés et on (ira un escompte libéral à
ceux qui ach-teront pour les écoles,
— 23 Juillet 1832,—vu.

Vases et Ornements «d’ Eglises
AVENDRECHEZ R. TRUDEAU,

VIEUX MARCHÉ, MONTRÉAL.
ONDS RAPTISMAUX, Bénitiers, Bure'tes
Boites à Saintes Huiles, Pots à Bapiéme,

Paix, Purificatoires, Pote à Evêques,

—AUSSI:—
frames Cramoisi, Drap d'Or et autre Etoffon

d'Eg iso, Galon, Frange, Glands, Bunillons et
Paillettes d'Or et d'Aggent, Galon et Frange de
suie, diverrcs largeur et couleur.
— 23 Juil et 1842—va,
rl
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Maison de la Trinité de

 

   

   

 

  

 

   

  

   

   

 

   

  

   

Montréal.
AVIS est par le présent

donné que Samene, fe 4ème
    jour d'Août pi dmx

heures de avant .mid, I1en-
RE HAMELIN, sera cxaming
par lva Maître, Député-Mai-
tre et Gardiens dela Maison
deta Trinité dn Montréal, |
tourhant ex quulifieati
cnpurité à être nd
comutisn onné comme

: aur le Fleuve St. Lautent,
ur et au-desens ‘ulfâvre de Quéhe

po Par Ordre, JOHN ne
rel

 

   

 

   
Montréal 37 Jui [et 1932,

AVi».
NF. personne qui 8» propose de bâtir, dans
crite ville, aurait besoin EUX CENTS LOUIS

fe premier d'Août ét DEUX CENTS Loi18 le premier
d'Octabre, Fille affie pour sureté, hypoihè
sur d'autres propriétés, on une où plust

 

  
  

4  
  

! 2000 Ib. d'acier de Crawley,

Ventespar Encan.

Par J. A. Cartier.
ABON BURFAU, SAMEDIprochain,

le 4 du courant, seront vendus : —
PLus de 900 Lots de MARCHANDISES,
DE SOIE, COTONer LAINE.

AUSer
8 Caisses de chapeau d'hommes, de

Inine plaqués,
8 do do de soie naire et drab,
2 do chapeaux de Livourne, Lerdger,
4 do do d'imitation,
1 do do à l'impériale,
1 do tabatières coloriées,
1 do contenant 14 doux. de galoches,
3 valise de souliers de cuir,
1 do de pantoufles de peau de daim

et de maroquin,
F cnisse de parapluies de soie,
3 do de tapisserie,

Avec d'autres articles.
Vente à DEUX Heurre prériees,

J. A. CARTIER.

 

La

 

20 Août.

Avia vente publique de PORLES des
SR Trois-Rivières et antres MARCHANDISES
DF. FPR. a ra lieu JEUDI le 13 SEPTEMBRE
prochain, aux Magasine de M. JOUN PORTE-
OUS, jonr a ‘quel on offrira en vente un assortie
ment de POELES DOUBLES ef SIMPLES, plus
grand queci-devant, Elsora publre des catalogreca
avant la vente.

J. A. CARTIER.
23 Juill.—j.

"Par Austin & JohnCuvillier,
UX Magasins de Messieurs Sinith & Lindsay,

JR SAMEDI, le 4 Août prochain, à UNE
heure, FM. auront vendus :—

furgés, dr 34. à 264,
Sd à 74a,
Ie de 84 à 104,

nt, de 6 à 8 pouces,
wendfor , po

20 dode chainer de train,
7 Jaauets ds mélen à frire. à manches longe,

50 douz de ; clleset bé es, Nos, 1 et 4,
500 cuis
36 p! , de 3 pieds

aur 2, 4 16 et 5-16 d'épnisseur,

 

  
   

 

   

du Can
   

 

del 78x38
500 1h. d'acier fondu, Wilson et

(Gast Steel) de 5 8, ) Hawkewneth,
32 tonneaux de fer à cercle, (d'un seu! lot,)

asvorli, de 3.4 à 9 pouces,
3 tonneaux de fil de caret, (Oakum)

400 barils de peinture blanche, en barils de 34,
28 et 56 livrer,

234 dude Spanish Brown, de 29 li res chacun,
39 do de printure rouge. de do da
Gn do do jaune, dodo do
50 «do do Wire, dedo do
50 lrarils de peinture blanche, sèche,
20 do de do rouge, do
3 caques de ploiul no r, (b'ack lead)
30 b d'hvile d'olive apéricure,

a do lane de céruar,
de conperrose,

$d barils de poudre à canon,
134 dode do F.
824 do de do F,
100$ do de F.
Les attic es ci-dessus ssront vendun positive.

us reserva pour clure diverses consi-

 

  

 

  l'ons seront libérales et énoncées au
terms da la vente. A.& J. CUVILLIER,
— 26 Jui'let 1832, ve &c.

Par Laframboise & Lévéque

Par Vente privée,
Au MAGASIN der Soussignés,
LUSIEURS BRIDES et SELLES
frites en Angleterre,

Laframboise & Lévèque.
—96 Juillet—j.

—pre—=

PAR VENTE PRIVEE
IEZ les Soussignés, 30 BARILS de
POUDREà tirer.

Larnansoise & Levrque.
19 Joillet—s.

——

Par Yente Privée.
VALISES d'HABITS & GILETS Superbes
faits à Lonpare.

LAFRAMBOISE & LEVEQUE.
14 Juin—j.

A VENDRE,
QUARTSde Poudre à tirer,

5 50 Do. Do. F
T'HOS. A. CUVILLIER.

14 mai 1832.—s.

VENDRE au MAGAZIN NAVAL
du soussigné, sur le Port, ;

50 quarts de Goudron de charbon qui vien-
nent d'être débarqués.

"RANCIS MULLINS.

 

  

 

7 juin—es,

10 DOUZ de vériables FAULX
d'ALLEMAG 3 Wussi, un

hon _astortiment de FAULX DE FER et
d'ACIER FONDU, et FAUCILLES unies
et d'acier fondu, à vendre par

J JOHN BLACKWOOD,
23

 

TS

"A Vendre.
UELQUES QUAR'FS de Noir à Son-
licrs | Blacking ) d’Anzleterre de Dar

“8e Martin & Wannes @ 10In Done.
pour les pintes; Jes petites bouteilles à pro-
ortion. J. PERRAULT Jr.

(CIRCULAIRE.)
BUMEAU D'AGENCE AMÉRICAINE ET ÉTRANONRE.
Cu établissement, fondéen cette ville, depuis

+ V'année 1828, est exclusivement destiné aux
aflsires en Commission, et aux operations de fi-
nances; y comprenant le recouvrement de ciéan-
eos, de successions et autres réclamations quel-
conquet, Ayant des sub-délégués accrédités dane
les villes principales des Piste Unis, ninsi que des
correspondans dans les plus
maritimes ct len capitales des Gonvernements
Etrangers, avce lesquelles ten Ftute Unis ont quels
ques rapporte Commerciaux, l'Agonee Américai- |ne et Etrangère a l'avantageparticulier de pouvoir |effecluer avoc surelé ot promptitude toutes les
négociations qui lui sont confides; se bornant à
la simple Commission d'usage et dont lo taux est
fixé par le Chambre de Commerce de le placo du
New-York.
Tous ordres doivent (tre sccompagné. de remi-

ses où de conrignations en produits où marchan-
dises d'une valeur équivalente à |iniportaæ e des
emplois demandés; et cex remises doivent être
adressées au soursigné Directeur de l’Agence
Américaine et Etrangère, No. 49 Wall street,
New-York.

AARON H, PALMER, Directeur.
New-York, 80 Julilet, 1838.

I EF neige ayant été nommé CRIFUR
À PUBLIC, pour la Cité de Montréal,

[révieat le publie qu’il a fixé sa résidence au
haut de la grande rue du Faubourg St. Lau-
rent, et qu'il sera loujours prêt à exécuter
les devoirs de sa charge. Il nnnoncera nussi
les Encrns. A. DORVAL.

19 Juill: —um.

Les personnes enletlées À la aue-
cesssion de feu Mu. GEORGE WUH-

TELE, en son vivant Mancnand Éricrer
de Montréal, sont puiées de payer nu sous-
signé le tant de leurs comptes respectifs ;
et celles qui ont des réclamations contre la
dite succession, voudront bien les transmettre
sans délai, dûment ailextéra,

JOSHUA PELTON.
19 Juillet.—1s. Exécuteur.

M AMBROISE VIGRANT, exécaleur
o testament aire de feu Messire PIER-

RE CONSIGNY, en son vivant Pnyrag et:
Cunt de la Patoisse de St, Mathias, avertit |
les personnes qui doivent a la succession du
dit feu Messire Consmany, ou A que Ia dite
suceession doit, de présenter leurs comptes
le pluiôt au Notaire Soussigné.

P, BERTRAND.
St. Matlins, >,
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18 Juillet, fa

OUTES les perronnen endettérs envers la
Surcessi le feu PIERRE 8. DELOR

  

ME en son vieant Mir. Charpentier et HF ntrepre-
neur de celle ville pont prices de vent rêger
learn comptes au plutôt et coux à qui la di € sue-
cession peut devoir sont requis de présentor le
montant de leur créances nu pousnigné dûment
é'u Tureva eux enfans mineurs du dit fou Praag
Dwronme, son fière.

C. 8. DELORME.
16 Juillet 1982.— x.

1 Soussigné, CURA "EUR, dowent
élu en justice, à la Su * :ession vacante

de fou Jean Bre, Drraox, er son vivant mar-
chand de Montréal, prie tontrs 3 personnes en-
deltéer envers cette succession ‘9 lui payer rans
délai le montant de leurs dettes, #1 toutes lun

rsonnes à qui la dite nuccessis peut devoir de
ui présenter leur comptes le pl" ôt que possible,

JUSEPH DUFAUX.

  

{
|

 

12 Juillet,—3,

Ain qi doivent à la Suronssion d*
fon PIERRE GRISE, Ecnyer, an son vivan

Ir Ghambly, sont priés de régler aussitôt ; et pa
‘illement “ceux a yni il peut être di, de trans.
mettre leurs réclamations sons délei au soussigné
où à Jossru Dauxns Noinire à Chambly.

LOUIS GARÉAU,
Fxécuteur testamentuire.

Chambly 2 Juilles 1832.—j.

sont ondeliées envers 1a
enccession de feu Frangos Coch, en son

vivant Boulanger, du Ewubourg Québec, sont priées
du payer au plutôt le montant de leurs dettes res-
retives à J. A. Lambie, Nolnire Public de

Montréal, dûment antorsé à cet effet ; ceux qui
ont des réclamations à faire contre In diis sucees.
sion aont également priées de les présenter au dit
J. A. Labudie, aux fins d’être liquidées,

2 Juillet. PIERRE DUFRESNE,

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNES,
© PEAUX DE CHE-2000VREUILS non repassées,

lo re
600 Robes de Bœufa du Sud,

d passées,

1200 livres de Caribou.
100 Quanre d'HviLe de Monve,

  

  

50 do do de Loup-marin;
200 do de Maquereaux,
10 do Harenga du Nord,
59 de Baumon,

2006 Minote de Sel,
200 Doux. de Peaux de Chamois,
40u Quanrs de LitD de différontes

qualités
100 Barils do Graisse,
150 do Beurre
150 Caîsven de Vitres 7 x 8,
800 Robes de Beruf du Nord,
1500 Peaux d'Orignal,
3004 Peaux de Chat Sanvage,
Jos. VALLEE, BOYER, & Cie.

— 12 Juillet 1822,

A Vendre de gré -à-gré.
UX MAISONSavantageusement

tuées nu faubourg St. Laurent,
rue Nt, Charles Bmiromée, tenant d'un côté à
uue propriété du Dr. Vailée et«le l'autre aux
représentants de feu Jos. Lamontagne. Pour
les conditions s'adresser anx Diles JORAND
grande rue du fsubousg St. Laurent.

19 Juillet --s.

 

   

 

A vendre ou à Louer.
D. MAISONSaituées sur la Grande

Rue, Faubonrg St, laurent; quatre
MAISONS situées à St, Joseph de Chambly
faisant face au BASSIN ; une terre au même
lieu. Pour les conditions s'adresser sur les
icux A M. Paul Milliard ou au Proprietaire
Soussigné.
—28 Juillet,— 7s. JOHN ROY.

 

 tions ou enfin lo privil-ge du magon, tent
intérêts que por lo capital, pour deux ou trol
années. S'adresser au bureau de le Minerve.

7 Jaill.—).

teambnat Sr. l'arnsext
pitaine J, Potter, à rom-

mencé sen trajo an réguiliern,
entre Montréal et Québec, ;

vières,
Pour paesage dans ls csamsez où dans l'avant, -

on pot fret, À fant e'adrenter au pitaine à ho:
ou à WilliamStevenson, Québec ; If. F. Hughes,
Tiens Rivières, rl aux prisnignés À Montré:

ALEXANDER GRAY &
30 Juillet,

13 SHORT, a tranaporié soa domicile du
emin de Lachine au heut du faubourg St.

Apioine, dane le maison voisine de celle du Dr.
Lusignan, où il continuera d'exercer von état de
Tiaserand comme à l'ordinaire—28 Juillet,
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  A VENDRE.
U superhe EMPLACEMENT situé à ls tra-

fhembly, avec une
Ecuricen excellent
ion cel trév avanta-

verse du rapido de
Blangar, Remise

La si

  

  

 

  
  

 

a
grcrar por
site latte

 

n den achet
  

    
bâtir ane T'annerie où une rès peu
de finis. Le prix cet mndiquo ct les conditions
avant Pour information il faut s'adresser3

Barré eur les lieux où au roussigné
ISAIE BOUDREAU.

N. 3

St. Marie.—vu

ERDU.— Vendredi dernier, entre le Fa
bourg 8. Antoine à Ta Côte St. Îue,

Paqukt contenant piurivure Lirves of des frulll
de Mr . La personne l'a trouvée est prise
de le remettre à Madame Binouam, et elle vera

 

{généreusement récompensée.—7 Juillet.— 2.

y 30, avec maison, grange &e. entre Uingras ot Bowie

  

 

5 +
À VENDRE.

D X EMPLACEMENS,au Village, Par~
roisre 81. Jude, contenant à peu près

13,510 pioda en snporfi-ieune MAISON Neure de
AU pueds mur 30 avec tn bon rolage,bonne Cave de |
acpt piede de haut, un hangard de 20 piede aur30, ‘
étable, remise &c, eur un bon chemin ; propre
et favorable pour le Commerce. Pour fen condi- |
tions, s'adresser eu Proprictaire sur les lieux, où
à Ch. Philippe Loprohon à Montréal.

GEORGE NELSON.
St. Jude, 2 Juillet.—ru,

A VENDRE,
L TERRE de Jos, Civavitz file, avantageu-

Moulin de le paroisse de St. Rech, do

 

sement située à 14 mille de ré lise el do!
arp. mir

Bannière, sur la rivière de l'Achigan B'adresser
nu rounsigné, SERAFINU GIRALDI

5 Susllet, vm.

EN 4 BESOIN immédiatement an Ba

  

ble d'enseigner la lecture, l'écriture
que. B'adreasorsur les lieux au Capitaine STA-
wistas Davin, l'an des Syndica,

Sault au Récollet, 8 Juillot.—.

N a besoin immédiatement dans la Parnisee
deCuartave

dresser at soussigné.
VsJuis —j

  

 4. N. CARDINAL, 
AA.

L
reliés, comprenant les meilleurs ourr
THÉOLOGIE, ÉCRITURE SAINTF.Ke. ke. ke.

; Lille, étant une Collection de Livres de
importantes places traite d'Hlintoire Édifiantes,et de Viesde

qu: ve publient depuis [837 en 20 petite vol. in 18,
el se vend pour 15s

EP
L la
Personnes
voul-nt bien les lui remettre, en les enveyant au
Bureau de Is Merve,

est principalement de trouver

sont prete à recovoir à l'HOTEL ITA

genre en celle ville, et qu'ils recevront

le cours de Juin, mais
tenduvs en ont retardé l'impression.

do nes souscripteurs ; d'
vrage par liveaisone, hi
ront le payement p:

le ville

autorisés à rrcevoirie prix de

s0ustripteurs étant considéra*le, il ne resta
qu'un petit nombre d'exemplaires à 66 disposi
ceux «ju' voudront s'en procurer feront blen di

d'un MÂITRED'RUOLE, (dresser sans délai au Burean de La Minerve.

LIVRES NOUVEAUX
RS BOUSSIGNES ont dernièrement
unegrande COLLECTION de LIPRES.

vres d'offices en jolies roliurez c-1iectionnées-
rles meillenre retieura de Paris &e., quolques
xemplaires de [a BraLioTnReus CarhioLiave *

t
aintake,

année ou 20 volumes,
DEPLUtte x

Certes Géographiques, Canens ' Images,
&c., avec Tnsecrtiment considérable de:

 

| papier à écrire, plumes &e,
Livres d'Feole, & baw prix.

. R. FABRE, & Cur.
vis-à-vis la Prison.

Fournitures et
  

 

5 Juillet—pm.

ROPRIÉ | AIRE des Ouvragea dont suit.
liste sora infiniment reconnaissant aoz

i les ont en leur possession, si elles:

 

 

Les Ge et 108 volumes de I'listoire de Napor
léon, par Horace Raisson.

Traité du Vrai Mérite,- $ volumes,
Estévani! Gonzalez,—1 volume.
Le Je volume des Lettres à Emilie,
L'Esfant du Carnaval,—4 volumes.
Le Jer volume du Dictionnaire de l'Amonr,
Le Solitaire des Pyrdncos,—1 volume,
La Fille ds Lovis XVI,— | volume.
La Nouvalle Héloise, 3 volumes,
Dictionnatre de le Fable—L volume.
Les dedaet 5e vois. Histoire Amoureuse des

Gaules.
Le 3e volume de Chansons Choisies, Edition de

Londres,
Chansons de Dreaugier, 3 volumes,
Le Jerusalem Délivrée, (très petit volume ) ex

Italien.
Un Tome de Viliade, tralistion dy Bass
doré eur tranches.

 

AuxMarchands et Conimis.
NE, prrsanna bien recommandée et d'expé-
rienco dans le conimerce,et qui aurait quel-

ques capitaux à na disposition, trouverait à as
soucier avantageusement
géné ald ln campagne,
mrerçant,à peu de distunee de MONTRÉAL.

ur tenir an MAGASIN
lans un endroit trèe com-

Comme le but de celui qui fait cette

   

 

ent uno personne expérimentée dans len affaires,
À recevra également les propositions d’une per-
sonne capable de se charger de la direction de
l'établissement quand méme e'la n'auivit point
de espitaux à avancer; 11 suffirait alors que
pat ji
8

justifier de ea capecité ct de sa probité.
‘adresecr (si pas

|

tire, port payé) au Bureau
de ta Minerce,

12 juitlet—j,

HOTEL ITALIEN,
Pointe à Culiière, près du Port,

En fuce du Pont de Pierre.
ES Souss informent fours amis et le
publie qu'ils se soul récemment établie à

Montréal, à l'endroit ci devant indiquez pq
LIF.

   

  

    
les

Voyaokunset coux qui voudraient y prendre Jeur
pension. fs se flatitent que lcur Hôtel n’est
surpassed en propreté, en élégance et en
lugemens par sncun autre établissement de ro  

  
qu'ils doivent mériter par leurs cfforte à
ceux qui les honoteront de leur v
Table sera on tout terna garnies des leurs met
et liqueurs, et de toutes les délicotesses de la sai”
son,

Its ont aussi dans leur Maison un SALON
on on pourrs toujours procurer «des Patis-
séries, Sucraries et Rafr issemens, Fruits, ke,

1 artachén & I'Hotal sont actifs et
pol prix sont très modérés. L'Hôtel est
funy sur un predrespectable, et ile invitent le
Public à on venir ju,

DOMINICO DEL CORTO,
J. B. GIACOMELLL

18 Juillet.—vn.

Gaba
E Steamboat EDMUND IIPNRY, Jusqu'à
nouvel avis, fers DEUX VOYAGES chaque

 

  
  

 

 

 

jour.
H pertirs de Larnainix à $, A

14 P
1! parties de Mourneat à 10 4.

4

MontakaL,

9 Juillet. —2,

GRAINE DE LIN.
Li Soussignés payerunt constammentle

le plus haut du marché pour de Is Grains
on Lin. MOLSON, DVIES & Co.

Muntréal, 12 Octobre, 1830.—).

AVIS.
TOUTES les personnes qui peuvent être en.

dettéos à la succesmion de feu THOMAS
GAUTHIER en son vivant CULTIVATEUR de
le Côte St -P'aul, puroisse de Montréal, sont prices
depayor immédiatementle montant de leurs deles,
et celles qui ont des réclamations à faire contre la
dite succession sont également prices de les
renter à Mu. HUGUES LENOIR ROLLAND,
eux Tann-ricn, autorisé à col effet,
# Juntiet—TM,

ON A BESOIN
JNEDIATEMENT à cette Imprimerie,

comme Arvrrantis, de deux ou trois

 

  

Jeunes Gançons actifs, de 14 à 15 ans, qui
sachentlire et écrire correctement Je français.

25 Juin 1882. 5

TRAITÉE SUR LES LOIS CIVILES.
no

B&B-CLNEDR
E Boussigné prévient les nombreux Sous.
criptours à ce sn, que le premier vo.

lume LST MAINTENANT FRET À ÊTRE

Hi ospérait pouvoirlivrer les trois volumes dane
i des circonstances inet.

Enne livrant d’abord que le premier volume, il
ne fait que se prêter au désir d'un grand nombre

ailleurs en livrant l'ou-
ien des personnes trouve-

duefacile à eMvctuer,
Lo prix étant do six piastres pour les trois

volumes, on payer pax chelingpour chaque
zon. Cependant ceux qui voudront payer
l'ouvrage entier cn recevant le premier vo-

me, pourront le faire en toute oureté ; et ils
iliteront beaucoup par ce moyen PRd¥sur qu
té obligé de faire des déhoursés considérables

LIVRE.

    

 

 

     

 

  
pont une ei @-ande entreprise,

L'ouvrege sera distribué aus souscripteurs de
Tr Une personne œu'orisée À recevoir l'ar-

ant ; les sourcriplours de lu campagne recevront
jours cxemplaires des agens qui seront également

lenra livraisons,
Le nomine des copics étant limité, ot celoï des

=

—ste16 sr ernay.

  



 

AVIS DIVERS-

GOILEGER DE MEDEC
IN

De l'Üuiversité de Vermot.
| Es COURS dans eetle Justitution Souris

rent le 13 Aouta dureront (ustorzede

maines, On donnera des Cours sir a Pus

la Ouneru et la Paasmacis, par J. W. BENE-

DICT,. Matire ès Arte.

L’Anatomie et la Chirurgie, par BENJARIN Lie

 

  

  

 

ES Soussignde donnent Avis Public qu'ils se

  

faire une anmition
propose d'éteudre
0ancien Quai; eten donnent à culte pustie deiu

dite place de Marché une largeur de quatre ou

ind cents pieds le
nuoe deplus un CANAL public qui conduirs | -

mondices jusquuu dessous des Casernes, aii

  

  

raun® D'ARGENT pour faire Pac.

quisition de la propriété substituée appurtenant

a ln succession de feu Sieur Bazie Proulx pour

dresser b la prochairie Bos-
re pour en obtenir un Acte

  

au Nouveau Marché, qu'on re
j'requ’à trois cents piede de

long du Flenve ; et pour conti

 

| = pr rer ;

de QUINCAILLERIE, COU TELLERIE, FER-; poranes de Sa Mastartà ce Port, qui se sn

VEAU MAGASIN DE MAVRE. QUIS px LAGRAVE No. 15. rue de VENDREde gré à gré, trois TERRES sic

rJovy! Quincaillerie Articles de FES Commissaires pour Améliorer et j la Fabrique, vient de recevoir unas- |< tuées dans una de Vaudreuil, vis-

Gott, &e. & > Agrandirle HAVRE ps MONTREAL,

|

sorliment deVases d’Eglise en métal savoie :! vis lo lac des Deux Monteares dépendantes

&

. A t, &c. XC dounent avis pur lus présentes, que les Drours DE; Fonds Buytismaux, Boites à 84 Huiles, He do feu FRA XAY ER i

LS SOURSIGNE prévient ses amis utlo Pui Quarsce autorisés pur les Statuts Provinciaux de | Bénitiers, Pots à Buptême, Burettes, Galons Lavoi Eon on ms de ontere

lic quvient Jouve nat Mey leoo, là première sou de Guillaume KV. chap. 11, et de | et Franges de toules sortes pour les ornemens entsdo rofond oe Hy tenant pardevant su

Masson No. LI9, Rue St. Paul, vis20 Vi Cesula deux emo Ne de Guillawme IV, chap. 36,à let une variélé d’autres articles dans celle Laces 9profondes r. Nog, ton ptparce vent eu

pp par MM; F. 5, Brown ale “ qu 3 être prelevés dana lo Hôvie de Montréal, doivent ! branche
| à à on agnes ; - Pr me

aile en vente un assortment consdétatie LD être payée eux Cut Contnoreun des: N, BB, Aussi Cloches d'Eglises, et d'Eco Rayspent et demisurFrente,No 9 tenant par:
. B. ;

» , À

les, de différens poids. devant au Lac des deux Montagnes.

  

  

     

 

  

   

   
IRON JE, consistant en Fer, Avior, Uloux, au ;

Foe onMarites, Chaudrons, Unten- chargéadeleasta: Les pxotts wat COWS |T0|hee, 28 mai 1882.—28. | Pour les conditions quiseront faciles à l'acqué-

wiles de Coxine, de toutes . Bly anus un vaisseaux venant de ln mer, —_— Les jfeur, s'adresser à A. LAFRAMBOISE, Écuyer,

c LB. ES SOUSSIGNES informent le Public Marchand, ou au Notaire soussigné.

 

excellent avsoitiinent d'AN SIR! Shales ar cl jour qu'ils res-
puur chaque ee gs, 64, chacun. 4 et leurs amis qu'ils continuent lear com-! P. LACOMBE,N.P.

  

   

  

  

   

    
  
  

    

  
     
  

eoLs, Doclour en Médecine. ; que des rrivêe publics de distance en distance.
b

La Tiéorée ot la Pratique de la médecine, Far

|©

Jas. Reid, P. Anger, hrs et Vases Asgeutés, et d'Etain, lutipes, Bros-| feront dans lo port,» -
;

do scmehemensotIsmate,mach par Wie- Gear Pyke. Charles $Delorme, es, Balonçesde toute grandeur, Eyounies Scies: sur les varchendises ‘dévar - ParTomer de merce sous le nom de DEMERS, DEROME Montréal, 11 Juin 1832,—s.

LIAM SWETSRE, r . R. Rolland ugustin Pulluch, et une foule d'autres
; Jus, 3d. Mesuwage, Cre. AN A ES Min TTAVand meTE

On donsjournellemaent quatre Séances ou plus.

|

Gsorge Selby, €. ainontagat, ——AUR . Bu peur et Berg “ue teà AMontroletdeREAUNAns! A Vendre de Gré à Gré.

Conditions —Comple contingent #3—Prix des Carsueil, .R Fabre, Eu addition à son Fonds c 8 le Soussigné "tn La:quea à Vapeur, pour | magazin, à côté de lu m8 é M EUX Lots de TERRE sit: és su Village

Cours $40.—Coût des Diplômeset dépenses néces- i Gey, George Davies, vient du recevoie par les derniers sriivages ct offre) chaque jour qu'ellea’re te 5 Bazin, a e Iu maison occupée par bl. ‘de 1’AusoneTion, le lot No. 1. contient

saires pour cet ohjet $15. | R. M Kenzie, C. 8. Rodier, [en vente : des Builes contenant chacune iui cou-| ront 5 le port, - 2s, 84, Chacune. i BRAVING GGIRALDI © ‘ ; bus dlurui-arpent el douze toises, est companté

Pourêtre aduus à un Degré, un candidat doit! Toussaint Dumas,

|

F. Souligny, teau, une fourchette et une cucillère d argent

5

sur fey mnrchandises
I 1200 Quaits de lard de différentes qualités d'arbres fruitiere,en rapport, et le tot No. 2, vigehe

avoir éludié trois annéees y compris le tems des| Français Ricard, John otRengic, | cvciltères etfourchettes d'urgent a diner eta audes dus Uai a Vapeur | 500 Quarts de Maquercau, “vis le No, I, contient trois arpents et 34 toisés,

Caurs, avec un médocin pratiquantreguiièrement

|

Pierre C'adivus, M. Macintyre, Lert; dutod'acier, double usgentéon; coule ou des Borges

d
e
s

Barques

|

Par Tonneaude 200 Baris de Sindoux, est bâti de Ma zon, Etable et autres bdtiments.—

adinis, il doit avoira: à deux Cours enliers de! Ghe. hy J, Masson, i d'argent à beurre, poisson ot dessert; boîtes à vapor, Par vd, Menurage. 100 do de Beurre, Tes ausdits lots sont bien clôturée sont très

Lectures à une Ecol Médecine régulière, lo! Benjamin Starnes, Louis Roy Portetance, eujuit contenaut chuenne un jeu complet de € fans 1 ges (Darham- 20N Quarts de Irreng, avant pourle commerce, étant situés sur lu

John Pickel, Thomes 8. Anderson, (eaux et fourclictics montés en ivoire (à 61 mor Bouts) 53. Qu, Par Voyage. 1000 Praux de Chevreuils boreanées. pre St. Anne, près de la Eivièrel’Assomption, de

ln traverse et du pont, dont le privilège pourra être

dernier desquels doit avoir été dans celte Institu-

tion, il doit u et soutenu devant lee Exami-

mateurs tu rtation conve sur quelque

Sujet tié à la science de la médecine, il doit avoir

subi un examen satisfesant sur tous les sujets

traités dans les Cours de catle Institution, et dunné

des preuves d’un bon caractère mural.

Tous lquarrangemens du Collége sont de la

construction la plus agreable et la plus con bte.

Le musée anatomique est bien garo de piéps ous

précieuses d'anatonie Saino et malade, llcontient

sus: près de 4U0 Planches enatomiques du meil-

leur caractère prerque toutes de grandeur vaturello

colle de l’anatoinie malade étant t1è4 bien colo-

ries d'après nature. Les Etudiane y ont accès en

qu’aux préparations, et le lout est

iquement de telle manière

c ia plus gramle facilité.

  

    

  

 

  
 

 

GEORGE W. BENEDICT,

Doyen de la Faculté,

Burlington, Vt. 7 Juillet 163

 

Trois personnes se sont présentées, chacune

vrai propriétaire est donc averti que le bois

sera

 

toutes les peines et dépenses qui ont étéfaites

pour sauverle dit bois.

Isle St. Ignace, 15 Juin 1852.—0M.

VENDRE, perte Soussigné, à Son M

SIN, dans ls Maison de M. Serafino

di, Marché Neuf, ! rticles w

200 Harnois de diffèrentce qualités,

200 Côtés de Cuir,

     

PITÔpi
égations de cette cilé,

E NOUSSIGNÉ donne avis que le ob pour stro adunis 3

rintemps dernier, il a arrêté sur les

{

nière et formeci-après pi

tives de sa propriété, quantité de BOIS de |« de la précogative exclusive du

SERVICE en perdition parmiles glaces.— [= rurgien en devuir, ainsi que le ca
« de juger vi la personne ou les

ou Chirurgien en
ne t lot

PAUL PLANTE. nombre du Boreat Medi

Thos. Bushy,
R. L. Motrugh,

  Monk,
J. Jumeisun,
dam I. Macnider, J. Viger,
. GC. Montgomery, John Bethune,

F.. La Rouque, N. Robertson,
8. Sewcll,
Janes Logan,
Samuel Gale,

Montréal, 14 Jui

 

Hôpital Général de vioutrea
LE Officiers

MoNTREAL 4

à joruie dunnere des Leçons convénient de la not observation des Heucamens

t de Disséquer, defaire des préparations de l'institution, Llu-t ordonné que les sections

Chirurgie opéralive à tous ceux qui le puivantes du 17e chapitre soient publiées dans le

é ont sans aucune charge additionnelle. On Montreal Guzetle, lo Herald ot la Minerve, | our

est déjà pourcu amplement de suje!s pour les demons-

|

servir de guide au gouverneur et aux autres pur

anglomiques ct chtrurgicales. sonnes

 

dba i i dées souffrent d’une d

prétendant être propriétaire du dit bois, et eoasi] S > qui
; ; i es dans I'Hopital,” suivant les

chargeant le soussigné d’en prendre soin ; Îe

|

règlemens de la corporation. pists

; : ae Lai 2.—Danstout cus urgent, lorsque la délui pour-

livré àcelui qui prouvera qu’il lui ap-

|

rait être dangereux, le médecin ou chirurgien de

parlient, qui paiera les frais de cet avis, et jla)inaisonaura le pouvoir d'udmeltreces nialuier,

Ceux qui foront
l'Etôpita),   

objet, à l'hôpital,
savoir, heures a. x. et 1 heure P. m.

Comme il ne rési
icn de la Maison,

800 Pairen de Souliers ot Boîtines. cordant des Billets

Une grande quantité de Peaux de Moutons re- ei dessus, dans des cas
le malade à un des Membres du Burean

¢ Jour un ordre d'admission, et non à

Hôpital directement.

 

passées en rouge et propres à fuire don Mitai

100 Selles de différentes proportions.

Letout de la meilleure pr possible at à un

prix trés modéré, pour argent comptent, ou

À

un

erêdiz approuvé. LEON BARRE,

11 Juin 1832.—7.

A VENDRE.—à des

 

  

 

son et terrain bien situés pour le commerce,

à SOUZL, vis-à-vis l'Eglise Catholique, Hifaut à

|

LEVEQUF, pour lo Commerce à Commission

cet ft v'adrouser au Souveigné autorisé à régler

|

D'ENCANTEUR et COURTIER, ONL Phonnenr d'infor-

avée les créanciers et débiteurs de fau Evovanp

|

merleursamis et le public en général,qu'ils ontpris |

DertioauLe dela succession duquel déperd la dite

|

possession d'une partie de ln maison sr lu rue St.

i Paul, occupée par MM, Conmack rt M‘Kar, et de

M. DUPLESSIS. x, p.

|

tout le hangard qu
con quifait face a
vuir toutes les consignations qui leur seront ailes-

ades,et disposés à donne
tivité possibles aux affaires ‘ju‘on voudra bien leur

maison et terrain.

slog 3 Juliet. — im.

Bounes nouvelles pourles aflligés.

5,| d'envoyer
Médical

Président du Comité de Direction.

Montréal, 4 Juin 1833.

nes fuciles—Uno mai-

|

PhSoussignén
le nom ot

La SANTÉ ACQUISE AU MOYEN DES MÉDECINES

|

confier,

VÉGÉTAILES DE MORISOM SEULEMENT.

M SIFTON, Médecin hygiénique, du Cel-

+ lege de Santé Anglais de Londres, prend

la liberté d'informer les habitans du Haut et du

Bas-Canade, qu'il est dans l'attention de s'établir

à Montréalpour

y

vendre les « Méslecines Végete-

les Univerweile de Morison » ot de nommer dis WN R. HUGHES, en offinnt

agens subdélégues duns chaque ville aussitôt que

sable. R3. BIFTON vient d'arriver doQuébec

|

dep

et déBerthier du Bellechasac où il a administré son

remède avec le plus grand succès, surtout à

    
  

Indes qui en ont été gué

faite au Curé qui le
mands dses paroivsio

cho suivant, recom-

acheter ces reinddes, et

 

en envoya chercher lui mêmeseize boîtes. wrci itecte paurle

Au moyen de l'heurouso découverte faite pa

M. Monison dans i

los aflligés peuvent
guérirde leurs maladie 1

puissent être. Son reméde est entidrousent com.

  
tenant (à peu de fra  

  6, dejuelque nature qu’elles

|

Profe

de matières végétales, dégagé de toutes pré- sr on ils

ALEXIS LAFRAMBOISE,
ANTOINE LEVEQUE.

Montréal, 10 Mai 1852,—s.

Bruneau,

|

R. Trudeau,

ui ont lu droit d'accorder des Billets

    

  

 

Jdresseront wu liou fixé pour cet

 

John Torrance, ‘

H. Gates, |

E, H. Frechetle,

Julien Perrault, |

0, Borthelet,

 

 

cenux) boites de toilette pour dames et messnes, | trarcationa du Fleuve, 56. Ode Par Voyage. Us prayeront au comptant le plus haat prix!
vendu en méme leiny 8 queles lot mentionnée   

 
          

 

  
  

    

 

 

épousactuirs à patente, peaux de tnérines de toute, Bateaux Traversiers à Va- 1
A

A ke, Ke.
d du marché pour toute sorte de pelleteries. bou h ;

soess os Ynstituleurs tranveront un sasor- * ge êt. Far Voyance DEMERS, DEROME & Cus. |Tove condi Sapet ue

lew, cornets de bronze el con-
L Ud, Par Voyate.

|

Montréal, 7 Mai 1882.—2. [œ'avrerse inerce

timent de méslustles, " ‘ Par Cj, ’ | bgurati sou déposée, ou à Jesrph qui

- *priétaire sur les lieux, où encore su Notaire sous-
 

Pur Corde. |AUDE Soussigné recevea des urdres 5 à

pour « SeeTONet A LAINE, Bane et son dtudo à PAsmpNN. P
L'une qualité aupérivure à sucune sutra er èce , . ;

.Us Qd. Por Quest.

|

Munufseturée en Cansda— garanties pial | L'Assomption, 9 Mai 1432,—J.

mans, plumes, cunifs, .
:

Messicie lea ofliciers de milice tronverant Huis doCorde,

aussi à suit magasin derereofen bord d'aucun Vaisseau, Bu-

«Be BAT ‘ tenn, Berge ott Caje

 

 

  

 

 

n 1°32.

de VPHbomTal Gésfna… DE

yant éprouvé bestcoup d'in-

  

  

    

 

  

3. Speph M.D. —28 Juin. - J. Sar Bentot Lard, «mharques
: a a es

Guil. Vallée, M. D. Cu — saci Vai {nant de la Manufacture de Cardes de Middicbury— VENDRE, à des conditions très

ceM guy, | A la Grosse “errure, àbotArat vd. Var quant 12 EEE comeTaN s aeulrment IA guises, etd den termes do paiement fuci-

No. 31, Rue St. Paul, au coin de la rue St.

|

Sur Fleur ot Farine «* «+ oie + Peignes

à

netioyer el Jaoxs à Cha- les por l'acquéreur, une belle Propriété située

1 Vincent. embusquées à bord d'aucun b ' GEORGE BENT, Agent dans un 11a bean site pour le commerce, 3 Ia

. E SOUSSIGNE wiforuie reapectueusemen. | Vaisseau, Bateau, Bergeos
Nu. 39, Rue SL.P Kin fourche de “quatre chemin, dont vu conduit à

L ses amis et le pui general qu'on audi

|

Cujeuy.. suce scans aura Us, dd. Par Quarts

|

27 Février, 3832.—j 0. 39, Hue St-Taul Cornwall, (lau! Gunada), dans le Townekip de

Lion un fonde qu’il avait ci- 1, sl vient do re |Sur Laul, Beurre, Suif, Cire LEEES
Lancaster, près de 1a Riviere à Delisle, consistent

covoir psrle William Mulvey et autres vaisseaux de d'Abeilleset Miel parqrt,. Us, 1d. Pur Quart. Faite Altention!! on un LOT de TERRE de 400 arpens, dont lefront

Liverpool uv assortiment ronniléruble et étendu

|

Sur Lard, Beurre, Suif, Cire ARIE ANTOINETTE SOPIIE. Char L812arpensurIeprapured'asuiprod de

“ PE . “kr | 1 c. + A -
A NE fe à C ca | Cat lu] n roduc.

de COUTELLERIE, FERRONNERIE, &e d'Abeilles et Miel en lotte Gorifrine Clementine, Ruch Zoé Phi- ltif, et lo reste boisé cn o1me et en frêne. ™ «

eur et officier médical de

res appatlenunt aux con-
uvent recommander des

l'Hépital, de la ma-
       

 

  

 

sédintement avis su Médecin

vice, suivent le cas ; ou, #1

il en informera sueun sutre
te l'ilôpital.

application pour être admis

 

dans sucun tems entre 11

de aucun Médecin ou Chirur-

les gouverneurs, &c, en

d’Adisission après les heures
cssés, sont priés,

 

 

 

3.8. CORD,

syant foriné une Société sous
ison de LAFRAMBOISE ot

trouve derrière la dite mai-
port: lls sont prêts à y rece-

toutel'attention et l’ac-

 

  

  

 

  
  
      

   

Os, 4d. Caque.. . L

ur od far ve Mis lipne de Nery, et Marie Hortense Ducheny, mes deux MAISONS, une GRANGE et une POTAS-

Ov. 3d, Par 100 Mis enfans wines, ayant Juissé ct abandonué wm (KERIF, et un MAUGASIN oi ve tronvent pour

maison le 2 du courunt sans causes légitimes, ja | plus de £suti de Marchandises et de Gruins, qui

0s. 6d. Par 100 Mts previenr Loutes personnes les reticeront ct qui, po rront être vendus à des prix caisonnobles.

© pourraient lear uvancer du pérune où croyant Lac trouve dens la l'oraserniE près de 80 Cuves,

ux, fuucilles, couteaux et four-| ques,
Cunsistant e: Sur Bled,

chieliey, cisesux, scies, lines, serrures de toutes

sorles, et uno fouls d'autres articles dont lu dé-

toil seisit trop long.
Sur autres G

AUSSI... en quantité.

   

   
   

 

  

  

 

     
   

 

 

    

  

   

  

  
   

 

       

 

  

 

  

 

p à is, plati-
i ;

poreux cuienes defontsde chanaevrennPres ' SurOrge,Riz,| Cu taie, ue je payerai leur pen u l'ur compte à tous

|

plusieurs Chaulièresà polassa et autres ustensiles

prerre

e
t
à

p LOUIS HALDIMAND. . "ns. 4. Par Quart. ou chacun d'eux, que n'en payerai tien, pour faire de In potasse, et une grande quantité

14 Join. —3
“0s, di. Par Quart, ; 1. A. DUCHENY, Cendre.  11y a sur lu dite terre du bois pour faire

Sur Tabac en Feuille, on Buu- Seigneur de Carufel et partie de Maskinongé. : plus do 40d quuits de potasse, et les terres

jé vient de recevoi Larsen 17.08, Ad. Par Boucsut. Maskinongé, 3 Juin 1832.—1#. | voisines sont aussi bien boisées, de manière que

Let étendu de QUINCAILA Le en Feuille, en de- STE

So
me

—— —-

|

cette prapriélé uffie de rands avantsges à une

LE otVASES ETANES, PE N miBoucautnn 22020020 0-086 24d. Par § ditto. do tous dame GE Faeuttiondutestament | personne qui veudrait se livrer à ce genre d'indus-

; Bret tres terne frites sur Tabac Manufacturé,en . do feus NICOLAS MONTOUR, EB son| On pourra fournir à celui qui acheterait cetta

en gi De Sun vente du FER et ACIER ‘en Caner, ous u. On, 14, Par Caque-

|

vivent uaufivitière de la Srigneuri vinte

;

propriéte, une nue d'un bon caractère

phy OB! 5do ol ua toute description. su Con Rouleau, «Da. bd. Pur Rouleau. {du Luc et des autrex birn- dépendants de ‘a ste- ' Eos, ‘qe i res lé plusieur, années mur leslieux,

E A ce le otapdige ct Sur Coc onevivent et Porc cession du dit feu Nivo'a« Monteur, Ecuyer. et qui entend bien le commerce de [a potasse. ,

en > es matériaux vont de la sur Ch cn olan ye ereUs. 1d. 0. sant, enea dite qualité régler d'une manière fécale, * dette propriete offre de grends avanta es pour

varms Bou yous; ur Chevaux et Béles à Cur- les affaires de In succession de lu dite défunte : différentes branches de conimerce et diédunirie,

    

  

.0s, 24. Chacun. dsme Montour sa mire, pric toutes les personnes d

0s. 8d. Pur Tuieg.

|

qui lui sont endettéer de vouloir bien Wh payer le apoute rent

Lela, Ed. Pur Barrique.

|

montant de leure dettes respectives, et celles qui chemin, près du fleuve,

ss, od. Ch ont des réclariations contre la dite succession de et des moulins tant à fa

ast 3. Gd. Chacun. vouloir bien lui payer fe montant de leurs dettes| terre eal traversé sur ua largeur par une petite rie

su poy ations, respectives, et es:les qui ont des réclamations vière quine tarie jamais el qui offro beaucou|

wggons légers et contre labdi*e succession, de voulnir bien les luifuire

.

d'avantages. P

nvilleure qualisé et l'ouvrage fait pur dus ouvriers

expérimentés. J. WINTE.

No. 151, Rue Su. 1° 1, près du

Bairish AmericanElotet,
  

   

14 Jun. —3.
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A SUUSSI E prendlaliberté «'i it
Nn A A ; !

ses nombreuses pratiques et le public Sur tous alresvinot Le. 2. Chacun. parer au me seigneuriul de In Pointe du. Pour plus grandes particularités et les term:

valement, qu’elle à en vu, i wea MAG 51 ticles non énumérés, 0s. 3d. Pur Tonnean ce JARLOTTE MON TOUR, paiement on pours s'adresser au propné

fi st. Paul, ied du Marche M OU “Fou i Exécutrice Testomentaire. | youssigné, à Ry aud.

vs lu rue St, Paul, au pl de meauragy ou pur Tonneau de poids,

|

Pointe du Lac, $V | BOUSMIGNE, ¥

nt general de MARCHAND à Poptiondus Co.iesnirea, ointedu Lac,

3

Mul ". ; CILARLES LAROCQUE.

Cl ; pr Drape superfine,Hivei PAR ORDRE, C. RADIGTR, WOUTES personnes enileltées envers al 14 Juin, 1532.3.

muna,de diverses coulsurs, Butistes, Mousselined,
83) secrétai p 3 î —-—- ee

e

Muimolles claires de tou Drctatie de di _Montéal,6 Avi, 1632; Beerttaire EeabetanrreTreenen AOF ÉDFR à Contitution de rentes

et de coton, Rubsnw a ln mode, &c.. Pour Dames, NOUVELLEMENT uns son épouse, sont prié à née Par environ 20 emplacements au village de

Gros de Naples, Chan uw te Livourne, de pailie REQÇU D'EUROPE délai le tantotresotoutes Verchères.— Ft à lourrla moitié de ln maison

pt d'imitation, et Cuitlcs de Lames, du idérentes
, ' Ce ; ir. i

grandeurs sepatrons. ce ‘ ' parnñomualo Trude
u, celles à qui la dite communauté peut devoir du mouseliné, bien située pour le commerce,

AUSSI. … Coin du Vieux Marché, Montreal, wont aussi priées de filer leurs révlumations en BAZIL 1X MAZURET dit LAPIERRE.

Un assortiment étendu d'HABITS FAITS pour Frange d'Or et d'Argent, (l'étude du soussigné, rae St. Jacques, aux! Ve ch eu “a M RE IL LE

hommes, ow que: Hubite, Surto Gilets Gato dor et d'argent 1 | fine d'être liquidérs. ' erchères, ®3 Mai 1882—ulip.

Vesies, Chemises, l’antslons, Bottes uliers et salonde Soie, diverses largeur et couleur, A yr. - —

Chapeaux do castor, Le tout à des prix modérés.

|

l'aillettes et Houtllone d'Oretd'Asgent, ’ — 44 mai oh A.LABADIE, Not. Pub. | A VENDRE a Constitution de

ANGELIQUE MELLANBY. Raseadus et Fil d'Or et d'Argent, TE _ | rente ou à ÉCHANGER pour une

M Mai,—s Etoffesà Soutane, Boutons, A S.—Les personnes qui vont endettées à la MAL de ville, un trèe-beau VERGER svecuns

Ceintures de Laine et de Soie, Succession de feu Messire JuaN Baptiste MAISON couverte enferblanc, avec un bon Puits
| et autres dépendances, ayantla plus belle vue, ais

 

Lisse {

EN GROS ET E. LW AUSSI,—Quatre à Ciny cents livres de Noix Paquin, en son vivant curé je | oh Je F

LiS SOUUSSIGNÉ sollicite res-| de Galles, cadie, sont priées dea ento0 faxbourg St, Antume, S’adresser au proprié-
“taste Botssigné, résidant au foulourg St. Pret

  

   
ectueusementl'attention du pu- Montréal, 16 Juin, 1831.—5. do leurs dettes respretiven, it Lovin Archuinbauit, ? ; Phy

blic À son assortiment très-éten- Te - mee écuyer, Notaire Public, demeurant

a
u

Village de ur la grande rae, prés de lu Côte à Barron,

IS AUX MARCITANDS

=

CREEe durement ancorié À cet effet: veuxqui RAYMOND PLESSIS BELAIR.

du qu’il offre en vente à desprix
19 Sept.- ua

DK LA CAMPAGNE ET AUTRES, ont des réclamations à faira contre la dite oucece |
  

  
 

Arpentage, &c. !

pour I'encoul
nis qu'il à commencé a prutiquer

en cette ville comme Arpenteur

10 av
prend la liberté d'informer ses avis qu’

Berthier où il a effectué urs cures, Les ma-

|

des arrangeinens avec M. HacKER, Archit

jèrent mentionnerles

|

Loudres, ci-devant

 

pr gement genercux çuyi

siattaé, |

a pris,
te do!

rict

  

 

  

 

  

 

député-arpenteur du Di

r la paroisse de Hackney, &e., monsieur dont

science de la médecine, tour cenfiance.
'
i

Messieurs IToames & Hacker exerceront Jeur

  

  
jon comme

 

ations mercurielles dangereuses vifréqueminent| yeulent bhitir, ou fai

ropriétés trouveront de l'avantage à les em-
smployéer par la faculté, et qui conduisent si gu-

es

 

Non seulement ce remède est doux dans sun opé-

ration, mais il est oûr, certain 01 prompt dans ses

effatscomel'attentent euffisamment lus lettres de

remercimens de 200,000 personnes soulagées par

   

Morisoniana convainquent tou:

que rien n’est pius certain e ice que les re-

médes dont olles font l'éloge et la recommandation,

malheureusementété attaquées de cetts terrible et

dangereuss nsladic, lo Colera Morbus. La lottre

suivante (entre une foule d'autres) à été reçue à

Québec.
A M. BIFTON,

Novs prenons la liberté de vous informer que

MERCKEDI SOIR, vers 7 beures, un jeune;

tiomme à bord du Des Drop fut atlanué de cette |

maladie terrible, te Colers Morbus, Le Ca Laine

At prendre an patient 3% pilules vegétales de Mu-

Tison, et lui fit frotter tout lu corps, ot fo Rt mettre

au lit; cele fait, deux houres aprés il se trouvs

bien soulagé, ct il éprouva un sommeil paisible

ul dura environ 2 heures ; le lendemain matin,

À & heuroson lui adntinistra 10 autres pilules sve

du griau chaud, quoisju’alors le patient n'éprourêt ;

int de douleur, mais seulement une légère fai-|

Jesse; à 10 heures on fit eacore prendre 10 pitu-

les au jeune homme qui dams le cours de ln journée

ue trouva parfaitementrétabli et en état de repren-

dre ses occupations, el nous enuseignés, sommes.

prets à donneret croyons qu' il est do notre devoir

de publier cette déclaration, afin de sauver bien

des vies précieuses, Si on @ recours 4 tems d co

mode de traiteur Le pilote Prten Fonsts et

un jeune Docteur (Canadien) étaient à bot
le téms et témoins oculaires de l’attaque de cette

terrible roaladis et de ss guérison subséquente au

moyen des pilules.
Vos Serviteurs ke,

THOS. WOKES,
Commandant dn Dew Drop.
GEORGE JEFFERY.
— ae

A VENDREA CHTTE IMPRIMERIE

À DES PRIX TRES-REDUITS

OUVEAU Cours complet de GRAM-

MAIRES FRANÇAISE, rédigé et

publié d'après les décisione les plus récentee

des principaux Graramairiens de France, et

de l’Académie de Paris.—Un Volume in-12,

de 160 pages.

ERDU,

i
l

y à environ 15 jours, une VACHE

‘Veute, ‘avec une tache blanche au frent—Ue-

qui en donnera avis au bursau de le mixgare

mens récompensé. 19 Juillet,

 

  

   

     

sent le malade à une mort prématuiée— ployer.—Montréal, 18 Juin 1832

 

Architectes, Arpenteura ot In-

No, 6t, Kuo St. Charles Bor-

s'en flattent, les personnes qui

ires des améliorations sur leurs

Ts.

 

 
 

AVI8.
PLhans, VEUVE J. B. CHALIFOUX,

| remercie le public de l’encouragement qu’il

ses vertus. Cce lettres qui sont publiées dens le

|

a ci-dovant donné à son défunt mari, et l'informe

1x ui les lisen ‘ qu’elle offre en vente à des prix modérés chez Mn,

UIs GRAVELLE, rue St, Sacrement, en cette ville,

( un assortoment considérable de PRELATS et

surtout celles écrites par dre personnas quiavaient TAPIS PEINTS, wanufacturés par M. Cuaur-

! roux:—B Juillet.—s.

COMPAGNIE»oPHÉNIX ve L
 

 

 

NDRES

POUR ASSURANCE CONTAE LE FRU.

ETTE Compa,gnic a établison Agence en Ca-

nada dèsl'année 1804, et elle continue à

a
tes ou dommages
tions libérales.

 

urorla propriété de toute espèce contre les per-

causés par le Fou, à descondi-

GILLESPIE, MOFFATT & Co.
Agents pour ie Canada.

Moutréal, 18 Jonv. 1830.—1,

vis. Le Eoussigné,ayantélé dament élu

4 Tuteur aux onfans mineurs issus du mariage

Visio aux Noix et
décéiéa, requiert

qui il est dû sont
pour liquidation,
sible.

Saint-Valentin,

 

LE BATEAU

De Sonkt pour
din et Vendredis,

Samnedis, à midi,

   
qué

Pru(ret ou

Capitaine i bord. 7 Juiny=1,

Joseph Richardson, Voyagere, jusqu

vel avis, entre SoreL ot CHamLT, les Jour

après. fl partira + —

l d'entre Thomas M'Vey, Fcuyer, ci-devant do

dame Ieténo Wouds, tons deux

par ces présentes, tous ceux qui

peuvent être endettés envers les successions du

dit feu Thomas M'Vey et de se dite défunte femme,

de Ini payer, sans &lai, leur dette ; et ceux à

  

x de présenter lours comptes

ans le plus court délsi pose

Ls. H. GAUYVIN.

98 Juin, 1832 —7M.

à vapeur Richelieu, Cu ttaine

 

Canty, les Lundis, Merer

a2. h, A. M.

De CuansLy pour Sonki, les Mardis, Jeudis et

11 débarquera et recevra lew

passagers etle fret aux places intermédiaires.

Les effets apportés de Chembly seront embar-

a délai ct expédiés de SoneL pour Qué-

sec où MosTntaL, ainsiqu'on le demandera.
© il faut s’adressor à J. C.

PIERCE, Chambly, AVID SEE, Jord, ou su

JOHN TORRANCE & Cie!

  

  

lc î réduits, pour argent comptant

 

  

 

ion sont également priés de les prénonter audit — A VENDRE
i HE) cs

E Soussigné informe r

 

     
 

      
      

  

  

  
   
   

 

oud un court crédt sires nux derni 4 Marchands dela Cam Louis Archambault, écuyer. aux fins d'être lqui- ;

apes ix superfing de Low nux derni-| qura constamminentÀ vendre,

à

des prix trés modérés, VIGNAULT, Prêtre. NLOT DE TERREsur le rue Nazareth, au

A (res odes. \ | a son Magasin en Groa [derrière son Magasin de nbly, 4 Avril, 1832.—1 Faubourg Sie. Anne, avec une MAISON

# remercicimens | Do superfine du Canada & Vépreuve; Détail] No. 128, rue St -Pant :— ——- = neuve à deux étagr« y érigée, de 47 pieds eur JU,

del'en do du | pos

|

ON ASSORTIMENT GENERAL ET RTENDU AVIS. unB un quite d'excellente aan, wusni i

Jhapeaux communs pour hommes, entans De Marchandises Sèches, E Public est informé

p
a
r

ler présent elit J complanté d'Arbres frui d'Ar-

et garçons, , P, L. LE TOURNEUX, À Mesuy À. Macon, Comma Cairn humor te propriété eat maintenant louée pour

Garuitaces de Chapeaux, corps de Cha-| JP N. B.—On trouvera & son May dune la Ligne des Baleaux à Vapewdu Lupra Paur plussmples dét dresser à M. Suit  
Sanconx, ou à Pirauet
on peut voir le plan de
grande rue dufuubmng 8

cuyer, chez lequel
e, OÙ au sousigné

unrent,et tous les articles de cette branche | Nétail, un assortiment trèséteudu de Murchun. pendant In dernière raison, n'vat plus ewplo,

les Chapeliers. : dises de tiutes Descriptions, et particulièrement duns aucune capacité anelconque par les sousai-

*ont ce qu’il faut pour lvs Fnnérailles. JOHN TORRANCE & Cis.peaux,
de commerce dont se servent

 

 

 

 

la grando expérience sans eu profession comme | Le plus haut prix donné jour toutes sortes; | , |

h » édifices et ouvrage, publica et de Peruerenie pour les C bapeliera et pour! Les $ nrioure Leglhergé y trouseront en {out tins.gAvril 1832 —2.
Wa. J. DE MONT,

rivés, lui donnoront, il ep ère des droits u
eit emp Loutes les élolfes el autre artic en qui leur er

t 3 ; Se »

£ ui le commerce. P IL 'TEULON. sont nécessairen—Montréal, 24 Nov, 1B31.—1. AVIS. | Montréal, 2) Mai1838.

   
  

  | VENDRE.— Une belle Ternk, située
ne grand rang de Ja paroisse de Saint-

! Elyneinthe d'Ynruneka, de 90 arpens en su-
8 perficie, jorgnunt d'un dôté à Moyse Gobeil,

"et de l'autre côté a Jean Pion ; bâtie de mai-

9 Avril 1832.—s. Les -

- ne SE onasigné prennent ba liberté d'informe Ud MEDFCIN recummandablo par san ba-

E Sousrigné, cn ve retirant cui commerce de, mis et e public, qu'ils ont reçu leur bileté et ne sobriété trouvera un encou

PrueErie, nifie ses runierensens à sem) As AMEN MARCHANDIS Sad. gement libéral en veusnt su fixer duns la Pu

et le publie en genéral pour Pencousagenient

|

TOMNE, rieA rele de St. Luc, District du V ntréal, où il n°

qui ant donnédevis lo commencement dess 1| Cicely, 1 comprend tous les artictes 1 de Médevins qui y resident. Pour infor
      

   

  

 

   

  

 

    

     CRUX  
   

  
 

qu
commerce dunacotte branche, et il les forme que” de mod fait de Suiries et de Meiceries ultérieure on pourra s'udresser au Rive

:

| aires continnsront d'être conduites por In] peuventave atdeBuiriesddedor tout fondoc. Epovann Cuevien, Prêtre, où au Capitaine #99 gringe et autres hâtimens.

auite par Me rs BROMLEY ET GREENE

;

| (uel à leurs nombreuses pratiques
BENJ. HULMES. , Pour le conditions quisont (rès avantageuse

à : St. Lur, 92 Juin 1832.—11. s'adiesser à François DEsauress, au Frux-

 

 

et it sollicite très rexpecturusement pour cux une

|

Ils suisissent cette occarionpour offrir leurs re-

continuation de celle préfrenceliberate qu'il a re| mercimens pour la part libérale de l'encourage 1inndedu

Mou
tré

a

bonrg Québec, où à J. À. Lasanik, N. P.

que lui-même. J.D. BERNARD. {petiont déjà ne,et ils assurent leurs is Jardin Botanique de Montréal, Montseal, 19Avril, 18 + ’

q LES PR'OPRIETIRESdecet w ;ou à donner à constitul—cetie3
Montréal, 9 Avril 1832. qu'ila ne négligeront ries pour mériter la continua-

établissement viennent de i
oy > i helle et commode Muisun avec toute ses

recovoir un nouvel assor-. dépendances, appartenant à M. Fredenc Betty,
+ © 7 zu fav .

Chapeaux, Bonnets, et Cuir Patenté.| ion de leurs favours.|INIS & McMILLAN,
nt de PrLasTes et Ar-| ai 2

! I" ! uéo aux quatre fourches du chemin de la grav

beates qu'ils officnt en ven- rivière Machiche, paroisse Ste Anne VemEs SOUSSIGNES manufscturent cu No. 28, rue Notre.Danse.

oi ; :
— te à dus — chi i i

—Les Soussignés ayant été ; Leurcoll protemtopt chiche, près du pont et du moulin

à

farine, etel
la plus étendue et fa plu belle Jongtems connue de tous len messieurs et autres

 

 

 

 

  
  

  

    

 

 

    
| l'aide d'ouvriers supérieurs, des CHAPEAUX aux =

dornières modes de Londres et du New-York. 11SKE

| Bowes de drap pourhums et jeunce garquns, | recemment nonimés Agens par Mr.

SSL: ‘ ', Hanprape, pour disposer de i ' . x .

| Cuir à pntentes et Paletivs de cuirdont île ont un ! DISTELLERIEDMON Bu a Leur CATALOGUE SneedHedesrent ; 81e soussigiré ne trouve pas à vendre où à donnez

sortismont général qu'ila offrent en vente au! in auront à vrodre constamment vin fonde du très; distnbué. $. GUILBULT & Cie.

|

0% à conslit:it la dite propriété d'ici au 16 avril,il

‘No. 103, Rue 81. Paul, vis-a-vis MM. CARLTON vaillant WILISKEY, qui se munulseture à ces étoi 4 Suin.— © {Inluners & en prendre possession le premier Mai

1 COUK. ; ; | blissement, ainsi que de l'Orge se In ièreut. 271 rerere prochaine,

» B, Ale attendent pur les premiers arrivages

|

seconde qualité. HOLSON, DAVIES $ Cit LE SOUSSIGNÉ ayant obtenu de ln Lé- Cette place est une des plusavantegeuse qu'i

un assortiment péréral de chapeaux de cantor 16 Septembre, 1830,—J , gislature Provineiale, dans sa deiniere A rnmer peaile ao désirrront pren-

pour Lotmnes, noirs et gris, nasi leur : po
; ei if A ; “y

|

dre auberge, mener la inalle de se mi jrsté, mener

\ » §!
Session, un Acte qui l'autorise à ériger nn FONT

|

(0 stage, mr prendre © [or ler onde

  
4 ment, avec les meilleurs materiaux et à! 26 Décembre, 1831.—2.

voyageurs, qui voyagententre Québec et Montréal,

  

    

 

  

      

supe Lorseee 22 —

assorti l'ordinaire de Pelleteries manufucturées Le ie to Péag le Riviere ¥ : -a-vi ¢

eon manutucturéen, Changement de domicile. ge deSt,Ces èreeedetrois tions s'udiesuer au sousigné, propriétaire, sur les

 

e, $8 février, 1832-2.

ug
| BROMLEY & GREEN. F.48oussignés ont tenusporté lent magasin

|

ois a copter de cette date il ci

: Montréal. 9 avril 1832.—# Lou Lu L au No. 40, Rue St, Pau,vis-u-vis MM. | éri jeditpont, an a Newvt3ok

E SOUSSIGNE prend lu liberté d'informer Caries et Buuuy ; ils unt en main et re| au il aria construit, les divits de péuye accordés ROPRIÈTÉS de valeur à vendre

: rotibreuses pratiques et le public en gé- goivent parle acaux qui viennent d'ur-

|

9t fixées par In loi.
J ;

| ! £ 4 BOURGAULT dt LACKOIX,

|

36

_

CGDRES,ctpassesnion dn 81. Mic

  
 
 

     
     

  

  
 

t loud i gsentesient oc-

|

Fiver .—
| ner i va go . Tae préscu Frye oe r ‘ ,; , St. Césaire, 8 Juillet 1538. —

pens sue environ

‘ eupée par le Jicur Juan Bauxkav, no. 11 ruest.|  Chapeaus d'hommes et d’enfans A Vépreu- : TM, [quatente, tenant devant à le Rivière Calaracoui,
SEretire ,

on prendra poascasionle Iv, mai prochain,

|

ve de Feau À lu mode bruns, drab et noirs, ; "| ‘hemi } : "

i
À NS Hit, entre le chemin de la Côte St. Louis et J

vponedeLEANISHARE, , chapeaux plaqués en soie, chapeaux de laine, coSRALTE tenu | avec maison, grange, ke. ouinet Juan Cirous

principalement cn Drapsuperfntin ! chapeaux de castor pour femmes, &e. Ke, pendant saison prochninedepuis‘ 2.—Un Emplacement joignant en partie Jear

St commundes couleurs len plus à la mode, Baitt, | n grand assortiment de chapeaux de pai- & ler de Mui jusqu'au ler, dAoût, | Cire el Jedomaine et on partieà une rue ot à le

sine, N in, O°

ue ue d + A rrain de la Fabrique de nulanges, ave

Bomhazette, Bambazune, Nankin, Corde à patente
Eounes de Mh up, pros denCarat,aux belle maison de pierte À trois eue on Te c une

Everlasting, ouragan, Car clut, Sorge, Flanel

3-1

: SR ; : 3 cae — terre de 3 arpens su t à +

blanche et de couleur, Indienne, Mous Garnitures

d
e

chapeliers, Laine d ,. pour Jer Coursca--ouprix modhique de ET PLAS- L neler rpens eur 40, tenant devan

blanche couleur, nd , Mousse t] s de chapeliers, La le Russie, Tuer chagne pour ln saison, on Tournire susei un à la Rivière Cataraquoi entre James Eweart et |

Paul

   

 

le, chapeaux de paille de ‘Toscane pour dames
 

  
 

 

 

   

 

les, S'adresser au

voie, Mouchoirs den dos, &e. ke. | GROS eten DÉTAILà bas prix. chaque cavale. Le gurdien sera t, ou sw

; ; ORR et BLACKADDER. (out accident nn échoypé

Unassortiment tren étendu de Harden faits

|

—14mai—s.
propriétaire, Pour plus amples informations il

parmi TeeStedrapde rents,| —Changementde domicile. fawlra s'adrcener à PATRICK LANEY,

|

_— 8 Aviil léve-—bm.
piè al > i | —

ussi lesmémen articles une qualité inférioure, Changement de domicile. Montreal,

27

février we. A VENDRE,

© tout Lailié avec gout, et fait solidoment. = soussigné informe ses mis et le pu- GRIS D° ; N SUPERBE ETABLISSENENT ei

1T L blie quil s élablison Magasin À In dun ET ETALGN D'ARGENT la Saison { Côteau du Lac, Seigneurie Apoules

Une quantité de Hardes faites tels que portent DEs ComMISSAIRES, VIS-A-VIS LE (QUAF NEUF, prochaine, à en cer dur 15 Avril, à St, | Comté de Vaudreuil, qui col enun LOPIN

! géner nt les Ouvriere dant lex gralités ne, dans la maison vi-devant connue sous le nom Remy, chez la Boeri prix modique de 4: PF TERRE de prèe d'un arpent en superficie.—

sont vrs à aucune densl'endroit. Meuurei, d'Horee ve Crame, on il aura constamment l’ ‘es pour ln Saison. Lee Cavales Guront ung Di y 8 dessus conatruit une élégante MAIKON de

une quantité de chapeaux, boites, Soul € à vendre toutes les Éricruies et AnTicLES bon paturage

et

on en aura tous les soi possie : 46 preds Français drfront, sur $l pieda d.

,

rofon-

Ceux qui desirent

fair
e

quelques acquisition des: de Manine. bles; m cuidens seront sux risques des’ dent, avec Juri, Hangurd et Rermiee ; le tout on

articles ci haut fnumérés poil en gros en détail, AUSSI : ; il on sera de méme oi les cavales | Lon ordre.

rouverons que les prix sont très modiques. A ee w'cchappent,
-> Pour | ii

FELIX MERCURE, Voies ke. faites à ordre. ax PPT LOUIS ALBERT LEFEBVRE, rien.DorasMontréel, aus Proprié

No, 50 Rae St Paul. FRANCIS MULLNS.
Capitaine de Milice.

|

à Rigaud. LM pauPropre

Montré 2al Avril 1932; Montréal, 14 Mai 188%.— Tx. #1. Rumy, 24 Mars, 163%.) Rigaud, (9 Mate 1838,—2. :

ignens ; mets | a néi pitaine 8. Da
x risques du M, 4. CounsouLEs, Note

  
 

       

   

  

       

  
       

   

  

  

   

 

  

 

dresser à Moxsisvn

2     

 

 

iste, Gros do Naples, Schal irs de’ Ke. I ie sires, EN | ‘
Balirte, Gros do Naples, chnles et Mouchoirs de’ &e. Delletetics, bonnets de drapet cirés, EN: pon paccagr

À

raixon de 10 clelins par mais pour c vec grange, ke. Hoes

 

 


